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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

L<t lJlt lti<J ll(' 

L histoire des opérations navales de 
la 1'rande guerre dans la BalL!que pou· 
Tait tenir en quelques lignes. . 
t\ part quelques Taids de leurs croiseurs 

cturassés. durant les derniers - mois .de 
1914, et tout au début de 1_91'.J, (raids 
qui .about1re à la destruct1o:i. d:1 pose­
m.--ies Albatros)t les Russes s .eta1en~ ra r 
pidC711.ent <"onf'nés en une stricte defen· 
siv'~ à 1'.al- 1 des pui:ssa~ts barr~ges , de 

mines sous marines qu ils ava.Jent eta· 
blis D l' entree de.~ go1fes de Riga ~~ de 
I· inlande. Les A!:emands ~xercerent 
une n1aî r ~ ininte-rrompue su.-r cetl: 

. ne fut 1-oublée que par 1 acLv1te meT, }t: . d . 
des sou.s-r·!lrins britanniques et ev1nt 
définit ve en 917. apDès la c{'.nqu_ët~ 
des ile! d'Orsel rt de ag~e. - am1ra 
Sc:herr rapporte c''lrtS se~ memo1rc-s que 

• t dans la Bah que qu'! le!'J nouveaux c • d 
• 'pan s ~es sous marins et es na· equl ,.. . . 

1 de st:·f::tc~ fa1sa1ent, en toute 
Vire . d' . 
quié t: le. leurs croiSleres entra1nemen~ 

et d' cxert:1ce. 
Et cependant. J ·"'1on1ent du r:lébut 

de,. host 11 !~s. 3 marine russe repr;.sen­
t3it un é'~ment nl' en1en" négligeable, 
avec ses c assés d 

1 
zne ses excelJ,.nts 

croi eurs et se- destrovers rapides oux­
quels ne deva t pas. tard e à s·ajouter 
i.:-e divJsion hon1ogene et ·PUl!'Si'\nte de 
cuirassés de bataill•. D".rnt e part. !'Al· 
lt"magne- était tenue de concentrer ses 
prr c:;>a 'C's forces contre la puissante 
f!ottf" a·Jglaise. qui, en teptrmbre et oc 
olrre J 914, avait ·poussé ses rec.onr1is­
~ances ju«1u'aux abords d'Helgoland . JI 
v eut des période où routes. les forces 
ger marques en Balt que furent réduites 
~t dt"UX vieux croi~eurs ~t à une poignée 
de de ;,roy<'rs d an·1en type sous J'a. 
mirai Behren · 

Lt'.s perspectives d'un conflit naval 
futu~ dan' la Baltique ~·eraient, aujour­
d'hui. toc• à fait différentes. La flolte 
russe pour une s-'ri~ de cons1déra•ions 
qu 11 se ait trcrp }ong d' t>xposer 1c;. se 
composr. des dchrs d · 'C'tt<" ma ri ne 
qui. ~n 191 5 19 1 7 i était trouvée im­
&: !lt!sant à affronter les qt:_s)ques bâti­
nle":ltSi c:; :J'y entre .. C'n ent !es l\llemands. 
On a tout aJ plus chansté les noms des 
eu "asst~s. I.e Michael Frunze n •est que 
•• PX·Poltava ; le Marat est r ancif'n Pe­
lropavlosk, et l'Oktiabrskaja Revolzia 
s'appelait jadis Gangut. La quatrième 
un té rie cettl' cl lSSC- a dû être détachée 
rn mt9' Noire Tout compte fait. la j. 

tua ion de la fol te russc <le- la Balti ~ 
que ~· e • nffaiblif" malériellemf'!nt depu,ie 
1917 

1
,:·JtÔt qu'elle ,e s'f'st accrue. Cf' 

qi:e no~ d sons pour .les cur.assés est 
vr i 81 j pour les cro1s~urs, les des 
troyf" t •e sous narins. 

Un progrès pou:rait être Pnregi~trt~ 
aeulem nt e:'l ce qw conce:ne le mora.J 
dr-.s rqu:pages qui. il y a quelque dix 
huit ans. était miné par la propag::indc 
révolutionna 1 r~ et défaitiste alors qu'au­
jourd'hui on nou~ affirme ~ue la d.oc:trir 
ne communiste y a des .racines puissan­
tes. Quant aux cadres. ils .fr~v1ennent 
en grande partie d~ la nouvel-~ ecole . na-

le sovjétiqul!' où l on nous dit que 1 en. va , . f, 
sc-:;gncment tec:.hnique n est in. er1~ur à 
celui donné c13ns aucune 1nst1tut1on 
a11n1laire de l'étranger. 

E.t maintenant. voyons rapidement 
qur.Jle est la situation de la :n~rine aile· 
mande. l .es efft"Ctifs sont ev1demmt-nt 
trè~ inférieure à ceux de 19 14 .. Mals un 
f it d'une in1portance capitale s est pro­
;uit ; l'Allemagne a abdiqué ses a~îra· 
tons à f"hégémonu:o navale mondiale. 
On a proclarré à rliffér~ntes reprises tant 
à Berlin qu à Londres, que l'hypothèse 
d'une nouve1Je guerrt.; entre Anglais rt 
Allema,ds. les deux peuples frères ou 
peuples c blancs • (zwei \Veisser "'.oel­
ker) des nouvelles conception!! r:-c1.st~s 
allemande-s est absurde et doit etre e· 

cartée Ù pr or1. 

l .. accord naval nnglo· allemand est 

L'anniversaire de l'arrivée 
1 

un article de la :_~.i;.i;etta del Popolo.. . Le débat sur la politique extérieure 
, /L'Italie ne reculerait pas devant une guerre au Palais - Bourbon 

dAtatllr~-~ Ankara I européenne pour.::~enir des Colonies , , .. y_, L 1 
du ~o~~~=~~ennt~~e ~:è~~ef ~:n\~_Ê::ir: 1110·1, elle la 1·1urera·11 a' son heure L e X p 0 se de M. a V a Ankara, une delegation composee du ~ • -

gouverneur et maire de Ja vi11e, M. Nev· Pans 2 7 A. A. _ Dès :·ouverture qu'entre deux grandes démocraties. de 
zat Tandogan, de M. Rifat BoTekçi, di· de la èhambre, M. Laval prit }a parole". libres discussions ne peuvent que conso-
rec.teur des affaires du comité de la dé· Rome, 28. A. A. La « Ga..zzeta del que et d'une modification des sanctions. Tous les membres du gouvernement et lider Ja coopération indispensable pour 
fe.nse .de. droits, et de M. Yahya Galip. Popolo • écrit : Les .effectifs italiens pre•que tous les députés étaient présents. le maintien de la paix. Personne ne peul 
depute, est allée présenter à Atatürk les « Celui qui gagne une guerre euro - Une grande tension régnait dans )a nier que la coopération franco-britanni-
h_ommages de11 habitants d'Ankara. Ata- péenne gagne des colonies. En fait, il y ....... en Afrique "8lle. que est l'élément le plus important de 
turk a envoyé à la population ses !1-8.lu· a trois moyens d'obtenir des colonies : Rome, 28 A. A. - Le bruit court L • · la sécurité en Europe. Je n'ai pas man-
tations par l'entremise de ·la même dé· 1 - Par une équitable répartition des que trois nouvelles divisions partiront es })l .. Ol10Sit10llS qué à cette coopération. Je n'ai nui d'au 
légation. mandats et des matières pre-1 prochainement en Afrique Orientale. Hoare-LaYal cune façon à la solidarité qui unit les 

A la même occasion, les anciens élè · mières ; Al'heure actuelle, l'armée italienne deux pays et je ne pense pas à repro -
ves du lycée d'Ankara, ge wnt réunis au 2 - Par la conquête de territoires d'Afrique comprend cinq divisions de la Le président du congeîl souligna d"a- cher à l'Angleterre d'avoir repoussé en 
Halkevi go\15 la .présidence de M. Ca · qui ne sont pas colonisés enco-1 Métropole et deux divisions indigène$, bord qu'il y a dix jours, ~1 avait exposé fin de compte ]es propositions élaborées 
hit Ustün, qui a prononc.é un CÜ9Cours. re par l'Angleterre, la France, d'un total général de 300.000 hommes devant la Chambre les circonstanc~s en commun à Paris. J'ai pris des initia-
A leur tour, MM. Muzaffer, Ha~im et la Belgique, la Hollande ou le environ. sous lesquelles le gouvernement Fran - tives que je ne regrette pas, car elles 
Bedri ont fait ressortir l'importance de Portuga1 ; 'f. ~ :t- çais, en coJlaboration avec le gouver - avaient pour but de mettre fin au con• 
l'événement. M. Bedri a terminé ainsi 3 - Par une guerre européenne op- Naples, 28 A. A. _ Le paquebot nement anglais, avait cru pouvoir mettre flit.» 
!'!.On di!'l.Cours : portune. • cNazario Sauro» e.st parti pour Massa- un terme au conflit italo·abyssin. li a· M. Laval conclut t'n disant que aa vo 

cPour nous, habitantg d'Ankara, no· A ce propos, la «Gazzeta del popolo» ouah avec 900 ouvriers spécialisés. vait dit alors qu'on ne pouvait faire au· lonté n'était pas affaiblie par l'insuccès 
tre idéal doit être de travailler ju•qu'à relève que l'Allemagne fut obligée de l ,a ré1Jonse de ru. I{. S. S. Ire cho,e qu'attendre la décision des de cea initiatives. Il faut faire d'autres 
no:re dernier souffle sous les ordres et livrer ses colonies parce qu'elle perdit gouvernements intéressés et de la S. O. : efforts qui pourraient peut .. être eux aus· 
l't'gidr de notre illustre leader.> la guerre en Europe. Elle ajoute : et de la I->ologne N. <i n'amener aucun résultat. uJe conti -

'fou. s ces discours ont recueilli les ap· 1 «Si les deux premiers moyens nous S Des événements graves ont surgi de- nuerai, déclara-t-il, enfin, à travailler 
1 d d 1. . Londres, 28 A. A. - L'U. R. S. • · 1 s· s 1 H d · · J • · •·1 d p au 1ssements nouTris e assistance. sont refusés, le troisième nous reste ou- puis ors, 1r amue oare a en11ss1on sans treve pour a paix, quoi qu 1 a ... 

et la Pologne seraient sur le point de • 1 1 d • 1 De-s télégrammes d'hommage!\ et de cert. Une guerre européenne pourrait ne et e gouvernement ang ais a e<'- a· vienne». 
déclarer à Genève qu'en cas d'attaque · 1 · · d p · L -~----·------------respect ont été lancés à Atatürk et la cé· commencer lorsque nous i'ugerons le re es propos11lons e aras mortes. e 
italienne contre les forces britanniques b • 1 témonie prit fin, par la march~ de l'ln· moment opportun et non pas dans des gouvernen1ent a yuin a repousse es 
de la Méditerranée elles mettraient leurs 1 1 dépendance, entonn-ée en choeur par conditions qui pourraient plaire à nos propositions et e gouvernement ita ien 
forces aériennes à la disposition de la · · ) b 1 • l'assi9tance. ennemis.» na pas. montre e on \'OU oir qu on a 

La nuit, la ville était 11luminée. Il y a S. D. N., en vertu du Covenant. vait cru pouvoir attendre. De plus, cer-l Tne lll~(f J"ati'on lf Lt J=> 01• En annonçant cette nouvelle, le «Dai- . d .. d d ff 
1 eu une ttoirée au Halkevi Un thé a été · · "" \.. ta1ns 1scour~ ont cree es i icu tés 

ly Herald» constate que les efforts hri- 1 • d d \ offert à la filiale du Parti Républicain l ' 1 J fil supp émenta1res . .1"'"u gran regret e . 1. 
du Pe1>ple. JeOpO ( tanniques pour mobiliser une force au Laval. la situation s' e•t embrouillée et 

service de la S. D. N. sont couronnés de -'------... Londres, 28 A. A. _ Le «Daily Mir- des graves problèmes sont nés. Lr. prr· j\ Jllnl·s-t1·,, en Bulga1·1·e succès, aussi tardifs qu'ils soient. siden1 du conseil désire spécialem•nt '-- ror» affirme que le but du voyage privé f l' l 
-·-- du roi des Belges en Angleterre est de Les ta 1ens à 'étrang·er parler de ces derniers. 

Sofia, 28. A. A. - A !'occasion des éd · 1 J ' t J 1! 
tenter une m" iation entre l'Italie et a et }a Ille' re-iJatri·e ~ a I' . V fêtes de fin d'année, quarante condam· Grande-Bretagne. 

nés politiques seront grâciés. C'est à la princesse Marie-José, fem.. R 27 _ On annonce que l'Or- Le point principal est de savoir 11 sa 
orne, · politique est conforme aux jntérêts de me du prince de Piémont, que revien - dre des «Fils d'Italie» du Massachusetts L'LJ 1 la France. Comme représentant d'une rttguay ron11Jt Ses re a-. drait l'initiative de cette démarche. (Etats-Unis), a décidé d'envoyer en lta 

grande nation libre, il a délibéré avec . }'LJ R S S Il est possible que le roi Léopold III lie des marchandises pour une valeur de les autres membres de la S. D. N. sur les 
ltOllS a VCC • • • • ait une entrevue avec le roi d'Angleter- 100.000 dollars et a recueilli, en alten· 

;\llontevideo, 28. A. A. - Le cabinet 
a décidé de rompre les relations djp)oma­
tiques avec l'U. R.S.S. à la suite de !'en­
quête sur le mouvement révolutionnaire 
au Bré!'lil qui révéla I' existance en Uru· 
guay du centre d-e l'organisation corn· 

re pour faire valoir les raisons militant dant, 30.000 dollar1 en faveur des oeu- méthod~ à suivre pour arrêter l'agres-
•eur. Personn.e n'a mis obstacle .aux en faveur d'une détente italo - britanni- vres d'assistance. 

Où l'Ethiopie puise-t-elle toutes ces ressources? 
mcsuree propos~f'S et toutes celleit adop­
tées furent exécutées consciencieuse -
ment. --- t:En exécution de l'alinéa 3 de l'arlJ· 
cle 16 du pacte, déelare !\il. Laval, je 
n'ai pas hésité à faire prendre à ]a Fran· 
ce, vis-à-vis de lAngleterre, l'engage .. 
ment de se porter à !'!.On aide, !'IUT terre. 
mer et dans les airs, si elle venait d'être 
attaquée ,par l'Italie à l'occasion de l'ap 
plication des sanctions. Ces déclara 'On~ 
faites alors à l'ambassadeur d'Ang1eter 
re. fuTent confirmées derpuis à Paris à 
M. Hoare lui-même. Je tiens, pour dis· 
siper les malentendus pouvant subsister 
dans l'opinion internationale, les renou· 
veler Jci publiquement.> 

muniste. 
La documentation du gouvernement 

révolte corn· 
Montevideo 

uruguayen précise qu'une 
muniste devait éclater à 
entre février et mars 19 36. 

Quelques chiffres impressionnants 
-----··-----

) Rome, 27. - (Par Radio, de l'E. 1. 

--------0--------
Un volcan bon1bardé 

A. R. ) • - Les journaux italiens sont 
informés que durant la dernière quin -
zaine de novembre, plusieurs cargos, 

1 • dont 3 anglais, 1 japonais, 1 hollandais 
par (es avions et 97 «samboucS», ayant chacun une -·-Hilo (H ··) 28 A A _ Pl . contenance de 2 à 3 tonnes, ont débar-

. . awai .' . · ' · , u qué aux porta d B bera t Z 'la des 
sieurs avions m1hta1res bombarderent le 1 'ti d e er d e ~·. I d 
volcan Maunaloa, en éruption depuis muru o~s, es. ~es et ~ ~te~1e e 
cinq semaines, dan!'!. I~ but de détourner guerr~, a destination

6 
de lbEthiopd!e. Ont 

le flot de lave qui menace le réservoir lcomdp e notamment c a.i:s assadu 
de 1 "Il· d H'I our 1, type «Armstrong W1ckeru, e a ,. 1 e e 1 o. b ch I' 

Providentiel ! -·--Un,e !lllett.e de 2 a.ns, Iclâl, tombée d'une 
hauteur <le 3 mètres de la fenêtre d'une 
ID<llson à Alemd::!.r, a été "'lev<'e ·""""' s'être 
fait o.ucun mal. 

----···-----
J,a chaîne du ponton ------Lea nonunés $evki, Hruian, L<miaJJ ont été 

.J.ttêks au moment où, aya.nt volé une 
chaine de 6 mètres d'UJ!l, des pontoru; dJu 
pont do Karlak-Oy, Us s'apprêtaienJt à tu!x 
<"n barque. 

Le cada \'re (Îe Kasimpa~a --~bdullah, Hl-1.il et Rifait, o.uteo.i.rs et com-
pl.!ccs Présumés de l'=osina t de la da­
me E!rn.a, dont le œdavre a éte retrouvé 
sous un. pont à ~ t ~" . 
~ ' I . Tl- ' ' on 't:'t.t a.rtre-
·~s u 7.init. ~ nl<mt énergiquement. 

nom reux ars egers, des armes en 
grand nombre, 600 caisses de muni .. 
tions, etc ... 

Comme les ports de Zeila et de Ber­
bera ne suffisent plus aux besoins du 
trafic des armes et des munitions, on a 
dû aménager aussi le port de Boulhar, 
à 30 kilomètres au nord de Berbera. 
Depui1 l'abolition de l'embargo sur les 
armes à destination de l'Ethiopie, soit 
depuis 2 mois, 20 cargos et 400 tcsam­
boucu ont débarqué du matériel de 
guerre dans ces trois ports. 

Les journaux italiens rapprochent ces 
faits des déclarations de l'aviateur 
Brouillet, «conseiller aéronautique» du 
Négus, suivant lesquelles lAbyssinie au­
rait commandé à 1' Angleterre des ar -
mes. du matériel et des munitions pour 
une valeur de plus d'un milliard et de­
mi de francs. Ils se demandent qui four­
nit au gouvernement d' Ad -
dis-Abeba les fonds nécessaires pour 
faire face aux obligations d'aussi formi­
dables contrats. Ceux qui se livrent au 

trafic des armes à destination de I' A -
byssinie, ne contribuent certainement 
paa à hâter la solution du conflit, mais 
l'aggravent, au contraire, sciemment. 

Officiers anglais 

ù Addis-Abeba 

Djibouti, 27. - De nombreux offi- Pa..,.nt ensuite à la S. D. N., !\il La-
ciers anglais. retournent à Addis-Abeba, val déclara : 
par la voie de Berbera et Zeila, comme 1 cSon universalité ne fut jamai~ plei· 
attachés à ]a Croix Rouge après s'y être 1 ncment réaüsée, nlais en pratique, la S. 
déjà trouvés en qualité de prétendus D. N. '4e condamnerait à un échec, si elle 
journalistes. En fait, ils sont pris au ser.. refusait de prendre les mesure!'!. de ses 
vice du Négus ou de l'intelligence Ser- possibilités. Elle proclama d'ailleurs to, 
vice. jour~ qu'à côté des obligations généra­
L' odyssée des înlï n11iers les. ;1 y ai .. mod.1i1és d'application. 

Ce fut à Genève que fut conçue la for 
et des 1nédecîns du Croi~:- mule et ~~·0n préco:ii~ 1a méthode des 

pactes reg1onaux d assistance mutuelle 
sant l~ouge limités aux zones particulièrement sen : 

. . . . 1 sibles. Faute d'accords de ce genre l'ap 
Dltbout1, 27. - Quatre medecins et cm- pli ..: 1 t' d I' · 

1 1
•
6 

d . . . . cauon au orna 1que e artic e e quante infmnrers du Croissant Rouge e-
1 

• al, . 
gyptien sont arrivés ict. rentrant d' Ethlo- meurera OU Jours eato1re. 
pie. Ils ont déclaré être lrtd!gnés des Les dangers d'incidents 
ïnauvais traite1nents auxquels ils ont été 
en butte. Un infirmier égyptien a étê bat­
tu et blessé grievement, le lendemain de 
l'arrivée de la mission, par des gendar -
mes éthiopiens. Dans l'Ogaden. où Us a­
l'aient été envoyés, 1nédecins et injirmiers 
ont enduré la fai"i et les 1nauvais traite­
ments et ne recevaient pa$ les salaires 
convenus. Ils s'attendent d ce que leurs 
collègues des autres 1nisstons étrangères 
quittent aussi l'Ethiopie. 

Il s'agit aujourd'hui d'épargner à l'Eu 
rope la prolongation de la crise. Il faut 
s•y employer effectivement, sans P<'l ter 
aucune atteinte aux principes de la S. 
D. N. et sans affaiblir nullement pour l'a­
vt.nir les bases juridiques Je nos garan­
ties mutuelles. 

Le débat 

Les) con1n1entaires 

_ Je la presse _ 

Jot11·1téc 11lâü~rti~•~ ~~ 
_11_0_1_11..,·l I c !Jou \1•r1t c me 11 t 1 

Paris, 28 A. A. - Malgré l'interven­
tion de M. Laval, dont la grande pres­
&e eatime qu'elle fut particulièrement 
brillante et causa une impreS&Îon pro -
fonde, les journaux parisiens de ce ma· 
tin considèrent que la journée d'hier ne 
fut guère bonne pour le gouvemement. 

L'interpellation de M. Reynaud, no -
tamment, provoque une déception chez 
Jea droitiers. 

Toutefois, on pense généralement que 
M. Laval pourra remonter le courant au 
jourd'hui. 

Le «Petit Parisien• écrit : 
«M. Laval fit tout pour éviter la guer· 

re. 11 continuera ses efforts avec fer • 
veur. Son patient effort pour atteindre 
un règlement propre à terminer rapide -
ment le conflit, il l'exposa en pbraaes 
claire:s, empreintes d'une nette fermeté 
et d'une émotion maitrisée par un ma­
gistral .,.ng-froid.» 

Le «Matin• écrit : 
•Il est difficile de faire un pronostic 

sur le résultat de la bataille et on peul 
prévoir aujourd'hui de nouveaux chocs 
usceptibles de déplacer le résultai jus -
qu'à l'ultime minute du vote.• 

Le «Journal» estime que le gouver­
nement conservera une large majorité, 
mais que la victoire aura été acquise pé­
rilleusement. Cette feuille, faisant allu 
aion aux déclarations de M. Paul Rey • 
naud, dit : 

•Le véritable danger vient du côté 
où on aurait le droit de J' attendre le 
moins.» 

Le modéré «Echo de Paris•, dit que 
la déclaartion de M. Laval fut sobre, é­
nergique et d'w1e grave sincérité, tandis 
que le di!.<:ours de M. Reynaud fut 
«meurtrier» : 

«Qu'y aura-t-il aujourd'hui ? Théo -
riquement~ la bataille est perdue, mais 
M. Laval n'a pas dit oon dernier mot. Il 
n'a pas ouvert ses derniers dossiers». 

De «L'Ami du Peuple», droite : 
tc:Si nous somme' ce s.oir dans le 

chaos politique, M. Reynaud pourra con 
feuer qu'il en porte une large part de 
responsabilité.» 

De cLa République•, radical - socia­
liste : 

venu apportey une confirmation form~l­
le, sur le terrain diplomatique, à ces dis· 
positions senbmentales. li a fait ·plus : 
il a donné la possibilité à l'Allernagne !rôle le plus effectif. Tout l'y incite -
d'accroirre t"ncore aa flotte déjà puissan· e: notamml'Eent cette doctrine de la pous-
te. Aux fameux c çuira sés de poche > gee vers st en quo:i se résume ]' ~ 

La ---situation militaire 
. .___ 

M. Laval confesse ensuite sa peur 
d'un incident imprévu dont l'histoire 
donne tant d'exemples et qui pourrait 
forcer la France à commencer une guer-

1 

re qu'eUe veut éviter. Les obligations 
de la France sont très graves ; mais d'au 
tant plus grand est son devoir de trou-

.s;" la Chambre avait dû voler hier, 
le résultat était indubitable : le gouver­
nement était en minorité. On ne saurait 
dire s'il le &era aujourd'hui.» d f .1 d • . evan-

de 1O.000 tonnes dont on avait it o ~ g1 e u n.ouveau regime hitlérien, le L-
ficiellenient. ors de leur lancement, vre « !'vfe1n Kampf >. 
qu·j)s ont pou• e:'-ijectif de compf"nser, Un seul ob!ltacle pouvait ·la retardeT 
sur le front maritime, la division du ter- sur cette voie : Dantzig. Les nouvelles 
r·~oire alle"'.lland réa .sé. sur 1c continent, relations politiques qui 1'C sont établies 
par le f'lmeux .couloi7 de Dantzig •. vîr~·· entre Berlin et Varsovie permettent de 
dront 8 .i·"'>t:•e.- de nouveaux cuirasses le congidérer comme écarté. 
de 20.00CJ tonnes, plu• redoutables. prÎ• Cette menace allemande dans la Bal· 
individuellement que ''en emble de la tique se fait plus impérieuse que jamais 
flotte soviétique de 'zi Baltique. Et cela, nu moment où, par ses services prêtés à 
sans pa-leT des croiseurs t'I des destro- la cause britannique dans la question des 
y~rs, tous neufs e .. pui!!Sants, ei des flot· sanctions. r.u. ~- S. S. croit av~i~ droit 
tilles de aous•JJNlr ns rt!<:onst! ·u.;es en d~- tout au mo1n~. a quelque reconna1ssan -

t d l'nterdictions. désormais caduques. ce. \1o!"(:OU VJent de demander à Lon· 
p1 es d • . 1 . 1 R . 
d t "tE de \'ersaiPes. Ajoutons que 1 dres e prec1ser que apu1 a uss1e pour· 
)'Au lirai e s'attachera à compléter cet- rait obtenir de la flotte britannique, dans 

'"nagn • ' li · )' b' d' te maitrjst- de la Baltique avec d autant le cas ou e e se~att o Jet une agres· 
pl Js dr passio~ qu"il lui n faHu .abdi- 1 sion dans la Baltique. 

VI• ées mondiales d'hier. On ne # Prudemment, le gouvernement de Sa 
quer se• Il M · • f · • d'J · 1 1 uc 1.i Baltique mai!'! e e vou· ' a1et1te a ail une reponse 1 ato1re ... 
du• adisse qoins )a prend~e •ous son con- ' G. PRIM!. ra, u n1 • I 

Engagements de patrouilles sur le Taccazzè 
La station de l'E. 1. A,. R. a radiodif. 

fusé, hier, le communiqué suivant (No. 
81). transmis par ·le ministère de la 

front. 

Front du Nord 

pres~ et de la propagande italien : Le ".':ol d'Ambar.a se trouve au sud du 
Le maréchal Badoglio télégraphie . eonfiuent du Chera avec le Tacazzè, 
Tard dana l'après-midi d'hier un de dans la région de l'Avergallè, à l'Est 

nos détachements en reconnai~ance a du massif du Semien. Le détachement 
renconb-é 1ur le Tacuzè près du col de reconnaissance italien en question 
d' Amhara, un groupe d~ guerriers en- venait donc du sud du Tembjen, où 
nernis et l'a dispersé. s'est déroulé ·le combat du 28. 

L'adversaire a subi des pertes graves. Front du Sud 
De notre côté, il y a 6 soldats nationaux 
et 3 Erythréens morts ; 4 officiers, 9 Djibouti, 27. - L•envoi de troupes vers 
soldats nationaux et 77 Erythréens hie•· le front de !'Ogaden contiliue en vue de 
sés. 1 tentr tête d une attaque italienne éven -

L'aviation est très active sur tout Je j tnelle. 

ver une issue pacifique aux difficultés. 
M. Laval a délibéré a.vec Sir Samuel 
Hoare sur la question des sanctions du 
pétrole. Il a cherché, en conformité avec 
le ministre anglais, la possibilité de sau­
vegarder la paix. 

M. Laval ne regrette pas 

ses initiati\'es 

Les propositions qu.t!s avaient faites 
paraissaient acceptables et raisonnabJ~s. 
Que ce ,pa!!tSera-t-il demain } Il e!'t cer­
tain que les propositions de Paris sont 
mortes. L'oeuvre de médjation reste tou 
tffois ?uv_erte. Le co~seil de la S. D. li,/. 
s est reun1. Le com1te de coordination a 
été chargé de veiller à r application des 
!ianctions économiques. 

«Quand on me reproche, ajouta M. 
Laval, une divergence d'opi.nion avec le 
gouvernement britannique, je réponds 

Du cPopulaire», socialiste : 
«Si le scrutin s'était produit hier, in­

dubitablement, justice était faite. Sera­
i-elle faite aujourd'hui ? Nous l'espé -
rons, car on ne se joue pas impunément 
de la loi internationale et des intérêts 
~acrés de la paix.» 

«Le Peuple., syndicaliste, écrit : 
cle cabinet aurait été renver1é hier, 

mais la discussion se pourr>uivra aujour­
d'hui et M. Laval espère entretemps re­
dresser Ja situation compromise.» 

cil faut compter, en effet, dit l'cHu­
manité», organe communiate, sur les 
manoeuvres de la dernière heure de M. 
Laval.• 

Le Ran1azan à Asn1ara 

.1\smara, 28. - I.e Rainazan a été ce· 
lébré avec une grande 11olennité -en pté· 
sence des autorités. 
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~éminiscences d'Istanbul d'antan 

Par ALI Nl'HI OIL:\IEÇ 

Une mai~on ~iUori1ne 1ni ~inaraî1 
L'ancien konak de feu Münif 

Pren1ier siège du parti ((Union et 
pa~a 

Progrès» 
C'était un jour, au commencement du Seref, à peu de distance du konak de 

printemps de lannée 1880, que j'y fis Mun if pacha. 
mon ent•ée, rpour la première fois. Emin efendi était un original, très 

Sise dans !e quartier • 'uruosmaniye, exclusif dans ses. idées comme dans le 
en plein centre du vieil Istanbul, cette choix de ses fréquentations. Il avait sur­
maison était alors la propriété de Munif tout l'horreur des dalkawuk, des flagor­
efendi, le sympathique et érudit ministre neurs. qu'il craignait toujours de ren­
de l'instruction publique, à qui f av ai~ contrer chez son voisin. 
été présenté quelques jours auparavant. • Au fond, Emin efendi n'avait pas tort. 

Les rt'unions chez :\lunif pa~a 
Ce jour-là, f étais invité· à dîner chez 

Munif efendi,de qui ïavais sollicité et ob 
tenu l'autori ation de faire certaines re­
cherches dans la bibliothèque de Saray­
burnu. 

Comme nous nous rencontrâmes sur 
un terrain que nous étions. tous les deux, 
égalt>m nt avides de cultiver, celui de la 
lingui tique, nous ne tardâmes pas à de­
venir des amis. 

En peu de temp3, cette amitié s' affer­
mit à point de revêtir une olidité à tou­
te 'preuve. Je devins ainsi un familier 
de la maison. 

C'est chez Mu nif efendi que je ren­
contrai nombre de h .. utt>s personnal!té­
de 1' époque, notamment celles qui cons· 
tituaient la fine fleur des intellectuels 
et de partisans d'un régime libéral. 

Il y avait toujours affluence chez Mu­
nif efendi, et on se mouvait assez libre­
ment chez lui. 

Abdul-Hamid n'était pas encore par­
venu à organiser son système d' es­
pionnage, qui, dan~ la suite, devait cau­
ser de si formidables ravages dans la vie 
sociale de la capitale Pn s'acharnant 
férocément à l'élite de la jeunes!e et à ses 
guides intellectuels. 

D'ailleurs.. cela n'aurait pas sensible­
ment influencé l'attitud .. de l'homme à 
l'esprit éclairé qu'était réellement cet ex­
ce '.lent ministre de l'instruction publique. 
Plus tard, pendant les années des pires 
persécutions, que de foi$ n'a-t-il fait 
preuve d'un courage civique peu com­
mun l 

Lorsque, dan le courant de la même 
année, 1880, il fut élevé au rang de vi­
zi•, Munif pacha continu<! à recevoir •es 
V1 leurs, sans e soucier le moins du 
monde, ni d~s « on dit >, ni de• guet 
des mouchards de sa1ot", qui avaiPnt dé­
jà commencé à surgir. 

l 'm• sol'ic\t~ mN:u111•'•~ 
c· était une société bien bariolée que 

lon 'Pouvait rencontrer dans cette mai­
son hospitalière, fréquentée aussi bien 
par des hauts fonctionnaires de l'F.tat 
que par des artisans et autres. 

Surtout pendant le. longul's soirées 
d'hiver le salon de l\fonif pachl se rem­
plfr•ait d'un groupe hétérogène de visi­
teurA, dont la plupart contentaient du 
rôle rf <t11dit~urs. La conve sati on rou­
lait ordinairement sur un thème scien· 
tifiqu quelconque, quand ]'on ne s' A­
ventura't pas à passer en revue les év'­
nements du jour. 

Dans .ces réunions, Munif pacha faisait 
servir ordinairemen• très chaude, une 
déco~tion de cannelle, un excelle1U 
breuvage que ie ne saurais assez vo E 

recommander en cette saison de plule 
et d humidité. 

car les flagorneurs ne manquaient pas 
d'entourer Mun if pacha. 

Au premier rang venait Zihni efendi. 
Il faut croire que ce système était le bon, 
puisque ses courbettes, qui étaient cer­
tainement appréciées par Abdul-Hamid, 
lui rapportèrent, en quelques années, le 
rang de vizir et un fauteuil de ministre, 
en attendant qu'elles lui ouvrissent le 
chemin à la présidence du Conseil d'E-
tat. 

o()ircctcur dt!S l'ét>arations» ! 
Mais. celui qui détenait positivement 

le record de la flagornerie crapuleuse, 
c ·était Ali Galip, un tzigane de Serbie, 
qui était parvenu, Dieu sait comment, à 
s'insinuer dans les bonnes grâces de Mu­
nif pacha, qui lui donna un petit emploi 
dans son département. 

Ali Galip était un jeune homme qui 
!-'O~sédait à peine de l'instruc•ion pri · 
maire, mais il avait une belle écriture, 
<-1 c'est la calligraphie qui lui avait ser­
' i d'introduction auprès du ministre. 

Après tout, il n'y avait rien à dire 
de cela, si seulement le « directeur des 
réparations> comme Ali Galip s'était 
fait bombarder, se serait contenté de cet­
te sinécure, qui lui ouvrit déjà un sentier 
aux abus. 

Mais Ali Galip efendi était ambitieux 
et dépourvu de tout scrupule. 

Il s'était ingénié de se faire l'entre -
metteur du pacha. Celui-ci, qui était un 
amateur invétéré du beau sexe, ne de­
mandait pas mieux qu'à se laisser con­
duire à des aventures galantes. 

Une lou<•tion rc<'hcrcbée ... 
Cependant, on ne tarda pas décou­

vrir le pot aux roses. Le mérite en reve­
nait à Yorgh1, celui des domestiques du 
pacha qui l'accompagnait habüuellement 
et qui, lui-même, ne dédaignait pas, à 
]'occasion, de « s'entraîner > dans le 
métier. 11 n'eut ' rien de ·plus pressé que 
de placer confidentiellement sa décou­
verte auprès de ses collègues. Peu s'en 
fallut que la chose ne tournât en esclan­
dre. 

Or, il y avait une bonne femme du 
non de "5efika hanem, qui pouvait se 
flatter d'être !'entremetteuse quasiment 
privilégiée du pacha. Quand elle eut 
vent de la chose, elle manoeuvra si bien 
que le pacha dut se ·priver des menus 
services d' Ali Galip, qui se vit du même 
coup interdir l'accès du konak. 

En attendant, ]'entreprenant « direc­
teur des répaTations » inaugura sa bril­
lante carrière de mouchard par des rap­
portsi à Y1ldiz sur les fréquentations et 
sur les faits et gestes de Munif pacha. 

Voilà qui était du goût d'Abdul-Ha­
mid l S'il y avait quelqu'un capable d'es­
timer à leur juste valeur des aptitudes 
et la trempe crapuleuse d'un tel indivi­
du, c'était bien le seigneur de Yildiz­
K1osk 1 

Tels furent les débuts d'Ali Galip 
efendi, qui se distingua si rapidement par 
ses exploits de mouchardage qu'il de­
vint, en un tournemain, l'un des cory­
phée de la noble confrérie des mouches. 
Abdul-Hamid en fut tellement ravi qu'il 
le combla de faveurs, le faisant bien vi­
te monter sur l'échelle de l'avancement. 

Parmi les gros bonnets, qui venaient 
souv•nt chn Munif pacha, je me rap 
pt"lle encore très bien d'Arif· pacha, 11p 
sien voisin et un homme de grand mé­
rite. intègre et col)sciencieux, qui a été 
plusieurs fois au grand - vizirat, eh 
qualité de premi.,r mini tr ... à la présJ. 
dence du conseil d'Etat et titulaire di.> 
département de.~ Affaires étrangèr.,s. Il 
était, lui aussi, un vrai grand seigneur d~ 
la vieille école, affable, modeste et hie -
veillant. 

Ali Gal}p arriva ainsi jusqu'au grade 
de hâla. Si le régime aurait duré encore 
un peu, nous l'aurions certainement vu 

B1•11x 11e1·sot11H~S fot•l 1liH1~l'l'tl(l's investi du titre de vizir, et peut-être 
Un personnage, qui venait plus rare· même installé au grand-vizirat 1 

ment, c'était Abidin pacha, un Albanais Ali Nuri D ilmeç. 

originaire de.~révéLa. qui fu_t p~~dar.r r a fête nati~~alea l b- ..• 

1 

tro.s mo s ministre des Affaires etran- "" < an,11 Se 
gères. Les deux ou trois fo1s que j'eus la J . --o-. - . . 
chance de dîn•r en sa l!oociété, je pus Tirana, 2 7. - A 1 occas10n de 1 an -

1 obs ver quï' R'efforçalt de garder une niver. aire d~ l'entrée triomphale des 
•enue excessivement réserve;e, tout en troupe, albanaises dans la capitale, lei 

d "ployant un• bonhomie pleine d'hu - roi Zogou a pas é en revue la garnison.; 
mour, agréablement soulignée par de.s Un grand cortège a parcouru la ville, ac-
regar<ls d'une vivacité pénétrante. clamé par la population. 

!. 'attitude d'Abid.n pacha faisait utl o, ______ _ 

s:n;uli ·r contraste avec celle de cet au,- LA VIE MARITIME 
tre Albanll.Ïs, Ferid bey, alors mt"mhre 
du Conseil d'Etat, qui était l'un des hô­
tes :.. plus assidus du cénacle de Nuru-

.\1arine siamoise 
Tri::ste, 2 7 .- A bord de la canonnière osm"loiye. Ce n'était, en somme, qu'un 

f siamoise Ciaio Paraia, qui vient d' arri-anfa on. dont les jactances dt-vaient b 4 
ver en ce port se sont em arqués 4 m iaquer le$ lacunes de son sa:..oir. le 

d a pirants officieu de la marine siamoise 

Samedi, 28 Décembre 1935 
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Quelques villes ••• 
LE MONDE DIPLOMA TIQUE 

Félicitations à M. Ellen 

Parjs, 27 A. A. - Du correspondant 
particulier de !'Agence Anatolie : 

A l'occasion de la nomination de M. 
Anthony Eden au poste de secrétaire 
d'Etat pour les affaires étrangères, ont 
été échangés entre M. Tevfik Rü~tü A­
ras, ministre des affaires étrangères de 
Turquie et M. Eden, des télégrammes 
très cordiaux dont voici les textes : 

S. E. M. Eden 
Secrétaire d'Etat aux affaires étrangères 

LONDON 
Je vous félicite très cordialement et 

vous souhaite du fond du coeur plein 
succès pour le bonheur de tous et du 
grand pays ami ainsi que pour la cause 
de la paix. 

S. E. 
Ministre 

T evfik Rü,tü Aras 
T evfik Rü~tü Aras 
des affaires étrangères 
de Turquie 

PARIS 
Je vous remercie vivement pour vos 

voeux cordiaux et me fais plaisir de 
vous .faire savoir que je forme des voeux 
pour la continuation de notre collabora­
tion pour la cause de la paix. 

Anthony Eden 

LE VILAYET 
I .<' Bayram 

Hier, 'premier jou; du Bayram, l'ani­
mation a été grande partout pendant 
toute la journée. La distribution des ro­
settes au profit des oeuvres de ]'enfance 
du Croissant Rouge a dû être fructueu­
se. En effet, pas une seule boutonnière 
qui n'en fut ornée. Ce qui a le plus con­
tribué à la fête, c'est le beau temps, un 
temp~ d'été au point que beaucoup se 
promenaient à taille. 

Par contre, du fait que le Bayram est 
tombé vers la fin du mois, les transac­
tions dans les maga•ins de confection et 
dans les confiseries n'ont pas été aussi 
animées que les autres années. Au•si, les 
autres années, les confiseries qui ven -
daient en moyenne l 50 kilos par jour dl' 
sucreries, n'ont pas pu atteindre ce 
chiffre. 

L<'s tlélenus tllmrali 
A l'île Imrali, les détenus continuent 

à s'occuper de toutes sortes de travaux 
utiles. En ce moment, ils se livrent à la 
pêche. L'inspecteur de la justice, M. 

1 0 millions de Ltqs. qui a été accordé à 
]'administration des Voies Maritimes à 
la construction de 14 bateaux, le minis­
tère de l'Economie avait chargé son pre 
mier conseiller, M. Von der Porten, d' e· 
xaminer où ]'on pourrait établir des 
chantiers maritimes. Celui-ci a estimé 
qu'avec une dépense de 2 millions de 
Ltqs. on pourrait mettre en état les 
chantiers maritimes de Halic (Corne -
d'Or) et qu'en tout cas, si J' on doit en 
créer de nouveaux ce serait sur les rives 
de la Corne-d'Or. 

LA PRESSE 

A 1n·opos tic l'E. ·position de 
photos à A11kara 

Nous avons annoncé que la direction 
de la 'Presse avait décidé d'organiser à 
Ankara, du 25 février au 5 mars, une 
exposition de photos, sous le nom de 
«La Turquie, pays d'Histoire, de beauté 
et de travail>, et que tous les amateurs 
turcs et étrange~s. étaient autorisés à 
participer à cette exposition. 

A ce .propos, on communique les in­
dications suivantes : 

1. - Les photos doivent .parvenir au 
plus 'tard le 1 0 tévrier à la direction gé· 
nérale de la presse à Ankara. 

2. - Chaque participant ne peut en­
voyer plus de 10 photos. 

3. - Les photos doivent être collées 
sur carton et leurs dimensions seront de 
l 8x24 au minimum et de 40x50 au ma· 
ximum. 

4. - Chaque photo doit porter au 
dos le nom et l'adresse de lexpéditeur 
et au recto, la signature de l'amateur. 

5. - On doit prendre soin de l'em -
hallage pour éviter que les envois •oient 
détériorés ou chiffonnés en route. 

6. - Un mois après la clôture de !'ex 
position, les photos seront retournées à 
leurs propriétaires, aux frais de ces der­
niers. 

7. - Un jury décidera si les envois 
pourront être exposés. 

8. - Un diplôme d'honneur sera dé­
cerné aux trois premiers gagnants. 

BIENFAISANCE 
Un thé tlausant ùe la "Société 

Protectrice de l'Enfance >> 

La cSo"ciété protectrice de l'Enfance> 
(Çocuk esirgeme Kurumu) et l' «Union 
des Mères > donnent, aujourd'hui, à 
16 h., à la cCasa d'Italia>, un thé-dan -Mu:ahhar, est arrivé à l•tanbul 

s'occuper de leur ravitaillement. 
pour sant au profit de leurs oeuvres. Le ser­

vice sera assuré entièrement par des da­
mes turques. En outre, des amateurs ap­
partenant au public distingué de notre 
ville, exécuteront le programme suivant : 

Les bur.-aux mo11'~les du fbc 
Au cours de l'année 1936, le minis­

tère des finances fera construire du côté 
d'Istanbul 4 bâtisses contenant des ins­
tallations modernes et qui seront affec­
tées aux bureaux modèles du fisc. 

Les P .T.T. et le Bayram 
Le Bayram n'est pas .pour tout le mon 

de une période de repos. Avez-vous ja­
mais songé, en effet, au cas des préposés 
aux Postes et Télégraphes qui sont plus 
que jamais débordés ? Chacun tient à 
envoyer à des amis, des parents ou des 
supérieurs une carte, un télégramme de 
souhaits ; on fait queue dans les bu -
reaux, et il faut satisfaire tout le monde. 
Aussi, le ministère a-t-il ]'excellente ha­
bitude d'accroître le chiffre des prépo­
sés en service. Là où il y en a 9 habi­
tuellement, on en compte 1 5 pour le 
Bayram. Si, d'après un calcul approxi­
matif, un quart i.eulement des habitants 
d'lstanbul confjent aux guichets des P. 
T. T. cinq télégrammes ou cartes- posta­
les chacun, on peut compter suT un mou 
vement de 1.500.000 envois. En ajou­
tant un chiffre égal de réponses, ce sont 
3.000.000 de destinataires divers qu'il 
faut servir. 

MARINE MARCHANDE 

Lt~s <'hauticrs dt> la Corne tl'Or 

En décidant d'affecter le crédit de 

Romruice. - Mme Go!<iCt11berg. 
Roma.nœ cBeethovcnJ Mme Goldenberg 
et M. Kangelldis. 
SLcllluill!l IR:u:hvaloff J Mme Gol<lenberg 
et M. Getler. 
Romance (TchaïkowskyJ Mme Goklen -
berg et M. GeitJer. 
Trio Mme Golde.nberg. 
Dargomigeskl M. Kangelidis. 
Liebest.rnüme !Liszt) ).{, Getler. 
Da.~ Triste (Granados) M. Ge>Wer. 
Morceaux de choiX, M. Bülent Tarcan. 

LES CONFERENCES 

L'•A rl~ada~lili '\'urùu» 

Le comité de rArkad~lik Yurdu a 
l'honneur d'inviter cordialement les 
membres et leurs familles à la conféren­
ce que sera donnée, dans son local, 
demain, dimanche, à 1 7 heures pré­
cises .par M. Ibrahim Safer, professeur 
de physique au lycée de Galatasaray, 
qui traitera le sujet suivant : 

Les gaz toxiques 
La conférence sera suivie du thé-dan­

san t habitue!. 
Pour les inscriptions, s'adresser au se­

crétariat tous les soirs de 19 à 2 1 heu­
res. 

Par GENTILLE ARDITTY 

On se prend à penser du haut du via- nent des renseignements, des conseils, 
duc de la Pétrusse, aux précipices des Al- le tout avec un sourire franc, ouvert, 
pes, aux cirques des Pyrénées. Ici, toute- qui dénote leur bienveillance à l'égard 
fois, le spectacle est plus animé, plus vi- du voyageur. Les enfants eux-mêmes 
vant, car o nest en pleine ville. En haut, sont élevés dans cet e prit de bonté cha­
sur la plateforme, élégants hôtels particu- ritable. Que de services ne m'ont-ils pas 
liers, édifices majestueux, vastes boule- rendus, ces petits Luxembourgeois, aux 
vards sillonnés en tous sens par d'in- yeux d'un bleu limpide de porcelaine, 
nombrables trams et autos. Taxis bas aux cheveux intensément blonds, aux 
sur pattes, recouverts d'une brillante ca- joues rosées par 1' air salubre qui souffle 
rapace orangée. Ensutie, le regard, fa. •ur la Cornjche 1 Ces enfants sont réel­
tigué de tout ce mouvement, glisse sur lement d'une beauté surprenante. ]'en ai 
les pentes rocheuses qui dévalent vers vu, dans les fermes qui s'éparpillent 
l'Alzette, s'attarde à contempler l'es- autour de Luxembourg, plusieurs qui me 
piègle rivière du ton d'un jade précieux rappelaient des Greuze, des Chardin. 
que marbre parfois de noir l'ombre d'un J'ai parlé de fermes et j'y reviens. Pour 
vieux chêne. L'Alzette réjouit le ravin de une citadine, je ne connais pas de plus 
son bavardage flûté. C'est un régal pour grande ivresse que de vivre quelques 
]'oreille que le bruit de son frais clapo- heures dans une cour où les relents de 
tement mêlé au chant ininte~rompu. ~es l la s".upe aux choux se_ mêl7nt à 1:1 fort~ 
oiseaux. Car Luxembourg, ville bo1see, et same odeur du fumier ou les oies qui 
douillet nid de verdure, est un paradis se dandinent sur la terre boueuse for­
pour ces petits êtres ailés. Ils nichent un ment de loin comme un collier de per­
peu partout, volètent de ci de là, em- les posé sur le cou d'une négresse, où 
plissent l'atmosphère de leurs gazouille-, l'o.n apprend enfin qu'il est midi lors­
ments mélodieux, de leurs. trilles, de qu on entend claquer sur le •ol les sa­
leurs roulades perlées, et font ful-1 bots des lourds et puissants chevaux ar­
gurer en battant de l'aile un plumage den nais rentrant du labour. Des ques­
fauve et luisant qui déchire léther corn- tions fusent en allemand, en français 
me une épée tranchante. Que ce préci- (car on .parle couramment les deux lan­
pice est donc curieux 1 Vu de là-haut, il gues). On s'enquiert des travaux, du 
fait frissonner de terreur. Et cependant, temps, que sais-je encore. Tous les gens 
les parois de ce vide immense ne sont que l'on rencontre sur la route vous sa• 
qu'un faubourg charmant, rustique et luent poliment sans vous connaître. Je 
calme. Des maisonnettes aussi mignon- me souviens de ma stupéfaction en m'en­
nes que des abris de poupées se mirent tendant gratifier par le curé qui se pro­
dans la rivière. Des jardinets entretenus menait dans les champs d'un « Bonjour, 
avec une passion jalouse ( tout Luxem- mademoiselle >, qui résonna comme une 
bourgeois est né jardinier ) éparpillent paternelle bénédiction. Et j'enviai pour 
aux quatre coins du ciel de frais efflu- un moment ]'existence paisible et dénuée 
ves parfumés. Senteur musquée d"s ro- d'ambition de ces êtres qui vivent aux 
•es et des oeillets, odeur capiteuse du .portes de la grande ville et en ignorent 
mousseux lilas et par dessus tout suave les tentations, se rapprochant ainsi de la 
arôme du muguet. Précieux muguet du nature et de la vérité. 
Luxembourg, à la fraîcheur tellement ex­
quise, au charme si délicat l Combien 
de jours ai-je gardé dans ma chambre 
d'hôtel la petite grappe qui me fut of­
ferte de grelots ivoirins, blottis au sein 
de longues feuilles soyeuses et •pâles ? 
Quatre jours, cinq peut-être. Et le par­
fum était toujours aussi voluptueux, aus­
si tenace qu'à l'heure où ils furent cueillis. 

On cultive le sol avec des soins in­
finis dans le Grand-Duché. ]'ai vu, at­
tenant à d'humbles cabanes, des carrés 
de terre où un homme pouvait à peine 
tenir et qui étaient néanmoins plantés. La 
moindre parcelle de terrain est arrosée, 

bêchée, semée, produisant ainsi pour 
la joie des yeux de splendides tulipes à 
la coupe tigrée d'or et de cuivre, des 
pensées de velours mauve, des volubili~ 
craintifs el rougissants. Et il en est ainsi 
dans toute la ville. Pas de maison sans 
au moins un pouce de terrain devant elle 
pour l'égayer. Des fleurs, des légumes, 
des arbres à !'envie. Le climat y gagne 
en salubrité. On respire avec avidité cet 
air chargé de pénétrantes senteurs bal-
samiques. 

A m1'iance moyenâgeuse 

Dans la partie ancienne de la ville, 
l'atmoSJphère est cependant toute diffé­
rente. Un décor moyenâgeux et suran­
né ; des bâtisses ornées de tourelles, de 
clochettes, de créneaux ; des ruelles si­
nueuses au sol ir.égal qui débouchent 
parfois par surprise sur une place asymé­
trique, hérissée de pavés pointus et 
inondée de soleil. Il y règne là une am­
biance quasiment monacale, un parfum 
de cloître qui me font revivre en un ins­
tant mes heures d" écolière parmi les re­
ligieuses aux gestes placides et onctueux. 
A tout moment glissent des silhouettes 
noires et menues de nonnes avivant par 
leur passage discret cette odeur d'encens 
et d'ancienneté qui caractérise le vieux 
quartier. Certaines de ces religieuses 
vont au marché. D'autres se hâtent vers 
un malade. D'autres encore jettent sur 
une troupe de fillettes ingénues et ba­
billardes l'ombre de leur sage expérien­
ce. Lorsqu'elles s'engouffrent rue de 
l'Eglise, se dirigeant vers la Cathédrale 
pour y prier, elles frôlent le rabbin qui 
entre à la synagogu~. Car ici, le temple 
israélite fait face à ]'église. Je ne con­
nais rien de plus piquant que ce voisi­
nage. Les gémissements de l'orgue chré­
tien se confondent avec les choeurs qui 
'mplorent Jéhovah. 

En flânant à !'aventure dans ces quar-

1 

tiers ple:ns d'une séduction subtile, 
quoique cachée, je m'amusai à lire le~ 
ncms des rues. Rien n'y a été changé de­

l puis le Moyen-Age. Telle s'appelle rue 
de l'Eau, telle autre rue du Curée, ou bien 
encore de l'Ecu, du Marché-aux-herbes, 
du Marché-aux-Poissons. Les enseignes 
des boutiques sont le plus souvent en 
étain découpé et reproduisent lemblème 
de la maison. 

Demain: 

BRUXELLES 

Les articles de fond de I' «Ulus» 

1 11.-nce l i 
--o--

Le Kamutay <1 voté la loi concernant 
le vilayet de Tunceli. Le nouveau vali 
sera un officier en activité de service : 
il remplira en même temps la charge 
d'inspecteur général de •la Vème zone. 

La raison qui a induit le gouverne -
ment à soumettre aujourd'hui la loi au 
Kamutay ne doit être recherchée I ni 
dans un soulèvement, ni dans aucun in­
cident anormal semblable : rompant 
avec les mesures progressives, il con -
vient, de temps à autre, de procéder à 
la guérison radicale de certaines mala -
dies endémiques. 

Il est inutile de rappeler ici tout ce 
que ce nom de Drsim évoque pour nous 
tous. Depuis 1871, ce coin du foyer a 
servi de théâtre à 1 1 campagnes mili • 
taires. Mais il n'a jamais été!' objet d'une 
véritable guérison ni au point de vue ad 
ministratif, ni au point de vue judiciai· 
re ou culturel. Le 'Principe de la Répu· 
blique est non de réprimer, mais de pré­
venir les maux. 

Dersim est purement turc. Le peuple 
est démuni de tout. Les 4:aga> qui s'a· 
britent dans les grottes et les précipices 
de la montagne sont les derniers dere­
beyler (féodaux) de !'Anatolie. Le peu­
ple est leur esclave. Quoique leur arro -
gance se soit atténuée à un degré indes­
criptible sous le régime républicain, 
dans les kaza proches de leurs repaires, 
ils exercent encore leur oppression quand 
vient la saison de leurs entreprises. H faut 
alors ou payer le tribut qu'ils exigent, 
ou fuir en abandonnant troupeaux et 
cultures - et parfois émigrer déf~nitive­
ment. Dans certaines régions de Dersim, 
la terre est pauvre et ses ressources sont 
limitées. Cette inclémence de la nature 
contribue aussi à faciliter .]'exploitation 
du peuple par ces dereb eyler. 

cre•1x e 'lon esprit. Mais voilà précisé-
d ainsi que les équipages des deux pre - ' =-~~~~~~~~~ men es qualités qui lt' rendirent apte 

miers torpilleur~ construits aux chan - , au serv, e pécial d'Abdul-Ham1d. ct-
qui lui valu un avancement rapidl', qui tiers de Monfalcone pour le compte du 

Un marchand de vins arbore sur la 
façade une immense grappe cuivrée qui 
cliquète avec un bruit de ferraille quand 
la caresse le vent. Une paire de ciseaux 
géants se balance devant la maison du 
tailleur. Une chaussure digne du pied de 
la reine Berthe décor" le fronton d,. la 
cordonnerie. Pittoresque désuet et pai­
sible des moeurs d'antan . 

C'est .peut-être pour la première fois 
sous le régime de la République d' Ata­
türk, que !'Anatolie a connu le calme et 
l'union. Nous savons que ce résultat n'et 
pas été facilement atteint. D., parts en 
parts et de période en période, on a sen­
ti le besoin de prendre des mesures ra­
dicales. Le tour. en est maintenant à la 
région de Tunceli. lei égalem~nt, on fr­
ra des routes, des écoles, des centres, 
des logements : le peuple aura son 
champ et son foyer. L' Anatolie devien­
dra, d'un bout à l'autre, un centre de 
travail et de sécurité. Car il n'y a rien 
qui puisse empêcher le 'Peuple et )p 

oays d'atteindre ce bonheur : l' Anato­
lie est peuplée par les fils d'une seul!' 
nation. Leur rang est le même ; leurs 
besoins sont identiques ; leur cause est 
une ; commune est leur histoire. Laisser 
dans un coin quelconque de cette union 
la moindre trace de privilèges ou d'iné­
galité serait, pour la République, un cri­
me impardonnable. 

le condui t finalement jmqu'au grand- iiaC~· 1 
· · t ' F 'd h d' Pst pour la première fois qu'un na-v1zira , ou eri pac a, t>n 1gne suc - . . d 1 

d H 1 v1re e guerr~ est conduit, par des of fi- 1 cesseur e alil Rifat, fit de son mieux . , .. · · L • ~§~~~ 
pour précipiter la chute de l'empire. cd•.ers etd un l'eAqu1pda.ge_ s1amo1sl. es elt~1·n--

I . ri 1ants e ca em1e nava e ont 
. ~·s auor111·111·s tention d'étudier l'industrie italienne et 

En fait, d'autres notabilités, qui fré- ses grandes entreprises. 1 

quentaient la maison, il y avait d'abord Jf. Jf. Jf. 1 
Hasan Fehmi efendi, mmi tre des Tra- Le Tcho-Phraya est un bâtiment del 
vaux puhljcs, amateur du jeu d'échec, 85 0 tonnes, l'ancien cherche-mines bri-: 
qui e faisait un délice qu~nd il arrivait tannique Havant construit en 1918. Il 
à combiner un b·au mat contre Munif sert comme navire - école d'application 
pach . Il fut plus tard minis•re de la Jus- des matelots et mécaniciens. 1 

tire, et élevé au rang de vizir, mais il La marine siamoise compte 5 canon-! 
ne lui fut jair,a'$ 'Permis de mettre en nières (dont 2 canonnières cuirassées, ' 
pratique le reformes qu'il savait si bien très puissantes pour leur taille). l des - j 
développer en théorie. troyer, 4 torpilleurs, et une dizaine de 

Emm efendi. le savant et actif direc- navires auxiliaires. 1 
teur de l'école de Droit, Allt-mand d' o- Les torpilleurs siamois commandés• 
rigin ... ne venait que très. rar.,ment, quoi- aux chantiers de Montfalcone sont au! 
qu'il habitait dans la même rue, la rue nombre de douze. J 

1 

- Alors, vous préconisez la paperasserie ? ..• 
- Ne faut-il pas favoriser l'industrie nationale du papier en voie de créa-

tion ? (Deasin de Cemal Nadir Gtiler à l' cAkfam») 

Les Lux1~mbourgeois 

Les gens sont avenants et s-erviables. 
Ils aiment à se rendre utiles. Ils sont 
complaisants envers l'étranger, le touris­
te. Certes, il ne faut point venir chercher 
dans ces contrées d'Occident le faste de 
l'hospitalité orientale, cette somptueuse 
générosité qui vous ouvre toutes gran­
des les portes de chaque demeure et vous 
gave de sucreries, tout en vous abreuvant 
de crémeux café Non, l'affabilité des 
personnes se manifeste ici de tout au­
tre manière. lis vous accompagnent lors­
que vous ne retrouvez 'Pas votre chemin, 
ils s'improvisent cicerones, voua don-

L'empire attendait la révolte et ver­
sait le sang : nous, nous ferons disparaî­
tre les causes qui sont à l'origine de la 
révolte et du sang. Tels rnnt l'e!!'Jlrit. 
lessence et le but des mesures prises par 
le Kamutay. 

F. R. Atay 

Les monarchistes 
espagnols 
--o--

Santander, 2 7. - La police découvrit 
sur le toit du club régional d'extrême 
droite, un drapeau monarchique avec 
l'inscription : cVive l'Espagne, Dieu, la 
patrie et le Roi>. 
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CONTE DU BEYOCLU 

Par José de BERYS. 

La fot1r11ée 
Les Yeux noirs 

La ferme d~ maître François était \ uas c-apth·t>rll dans ,.on nouveau filin · 

LES BEAUX JOURS 
assez isolée, au Flanc rocailleux de cette 
colline de la Haute-Loire. Bien qu'elle 
fit partie d'un hameau d'une vingtaine 
de feux. elle semblait perdue parmi le.s 
pins rabougris, les ronces et les bruyères 1 ~!!:;;=::;:;;;;;;:;;;:;;;,;:;;:;:;::::;:;;;;;;;:::::;::;:•!' 
sauvages. J'....,. ----

Le bourg le plus proch e était distant 
de plusieurs kilomèttes et les habitants 
de cet pauvres maisons dispersées me­
naient une vie rude et laborieuse, à ré- . 
cart de toute distraction. de tout 
plaisir. 

Maître F rançoit possédait quelques 
lopins de terre qu'il faisait fructi fier a­
vec J'aide de sa femme.. la \'alérie, 
u ne gaillarde aux yeux noirs, à la 
bouche charnue. trop belle pour une tel­
le existence. 

Il y avait, dans une des ailes de I~ 
ferme un fournil où le paysan, un e fois 
par ;emaine. cuisait son pain et celu i 
des fa milles d'alentour. 

Il consacrait à ce travail la soirée et 
la nuit du samedi . Un voisin. Jacquou. 
venait raider en &a besogne. et pour sa 
peine .. emportait ensuite des « boules 
de son t nécessaires à son usage per­

sonnel. 
Jacquou était un gar~ s~lide, moin~ 

fruste que François. I l n avait pas tarde 
à séduire la \' a lérie, qui. d e tout son 
être. dnns c:e désert ru$tique. aspirait à 
quelque joie. 

Une idylle farouc h e et furtive, aux 
t.treintes angoissres, les unissait en ca ~ 
<:ht"tte et leur prudence était telle qu 'il.o: 
pouvaÎr!:nt se croire insoupç~nnés. 

Pourtant. \ 1a)érîe en avait assez de 
cette perpétuelle dissimulation. f"lff" 

craignait, mal~ré toutes leurs p.récau­
tions, d'être eurpris.e par son man dont 
la hrutaüté pouvait être redoutable. 

Elle aimait Jacquou et en était aimée. 
Elle 1'nmena peu à peu à la di-cision de 
s·enfuiT tous les deux vers quelque 
grande ville où ils pourraient être h eu­
reux. Ils 8 ' entretenaient à mi-voix de ce 
projet. toutes les fois qu'ils pouvaient 
dérober quelqut'o; instants à la survl!"il ­
lance inquiète du fermier. Tan• et si 
h ien qu'un jour. François, qu'ils 
c.royair n t nux chamo-t. surprit sa ns être 
vu lt>ur conciliabule : le~ deux amants 
df"vaient p artir. au cour~ de la prochaine 
nuit de 6 boulange :t , à l'heure où le fer-

mier, ayant achevé ~ fournée ira it 
'le coucher et dormir. cédant à Valérif" 
la survei1lance dt'! la cui~son. ,,. ,,. ,,. 

Le samt-di suivant. maître François 
qui, t1Ûr de son infortune. avait soigneu­
Sf'ment contenu sa fureur. fit appe-l com­
me de coutume à Jacquou pour pétrir 
la farine de ~igle et de froment et pré ~ 
parer les pains. 

Pendant que les deux hommes tra _ 
vaillaient, Valérie feignait de 11e re-poser, 
dans sa chambre, au premier étagP. 

F.n bas.. la rude tâche avançait. Bien~ 
tôt la fournée fut prêtf' et Jacquou fut 
charger de glisser dans le four les c pan~ 
netons >. garnis de la pâte grisâtre. 

..-- ,.,.., , ......... -....itt .o..->t!'C&o.. ' Effncer 1·haque jour les mu.rqu0s de 
ta.ligue et. de soucis qui vieillissent 
ç-otre \' isage. vuiliL ce que la 

CRÈME· 
SIMON 

fait_ pour ,·ou~. Elle retarde ainsi i·ap· 
1 

pnr1t1on tlos rides e~ con.ser,·o doul·eu r 
t'lt puretU 11 ,·otre teint. ' 

En vente partout 

CREME, POUDRE et SA YON SIMON 

- Je d!s ce que je sais l J e vous ai 
entendus, l autre soir,. Voilà assez long­
~mp~ que vous vous gaussiez d e moi. 

allait que ça cesse 1 Tu p eux l'attendre, 
ton amant.·· Il ne reviendra pas t 

Une révolte furieuse secoua la m a l­
heureuse : 

- li viendra ! C'est lu i que j'aim e. Il 
me ~-uv:ra de toi, grand lâche l A v ec 
lui, 1 1ra1 vivre ai lle urs 1 V ivre 1 
. ~!Vlaître François ébaucha u n sou rire 

sinistre.·. Il saisit une des pelles à long 
manche qui servaient à enfo urn er if 
ouvrit la plaque b rû lante d u fou r, y ~n­
fonça la pelle, tâton na un instant dans 
le brasier et en retira une c h ose ef­
fr.oyable. c· é tait un crâne n oirci, auquel 
n adhéraient plus que q u elq ues lam ­
beaux de cha ir fumée 1 
. Il jeta à terre cet h orrible débris q ui 

vint rouler aux p ieds d e Valérie : 
- Tiens r cria-t-îl d'une voix rauque, 

le voilà ton galant 1 

Urt' e n 4mc pane In 

VIE ECONOl\11QlJE 

lli rec·tion Centr n}e l\l lLAN 
Filiules dnn, toute l'ITALI Ji~, JSTANHUf, 

IZMIR 1.0NORES 
NgW-YORK 

C' r6ntion11 à i'Et rnnger : 
B11n'~ll; Com n1orciale l ta li ana (P'rnnce} 

Pnr11o1, :\Inrseille. Xice, Men to n, Can­
ne~, Monauo, Tolosil, Beaulieu, ~fo n te 
C11r lo, .Juan.le-Pins, <'asnblan ca, (Ma­
roc). 

Banru Curnnleroiale l tal iana e Bulgnra 
Horitl, Hurgns, Plovdy, Va rna. 

Banfa Con11ner,~inle l ta lio.na e t~ re"u 
Athènes, Cavnllu, Le Pi rée, Salonique. 

que le Ciné S U M E R r1ro jc ttc a c luc llc m c nl 
1•emportc un s u ccès sans 1u·(•cétle nl. 

C'est un film que tous iront veir et recommanderont aux autres. 
P our les soirées r éserve z vos places 1l'a va n ec e n 

nnnl au No . 42851 
lé lépho -

p --

N. B. 

_ .. 
1\lnr11i 31 Décembre 

REVEILLON DU NOUVEL AN 
au 

• MOTEb 
Benu spécial ORCHESTRE BAZARIK 
COTILLON SOUPER SURPRISES 

L es tables é lant s lrlelc ment pe rsonne lles, o n es t prié 
d e les r e te nir à le mps d'avance : T él.: 441)20 

pi----------------------------.. 

NOUS, simples lampes avons été em· 
ployées jusqu'à présent partout. Mais 
maintenant on nous chasse pour mettre 
à notre place la nouvelle lampe 

TUNGSRAM à DOUBLES SPIRALES 
qui vraiment éclaire plus que 

consomme moins de courant. 

pouvons que fuir devant elle. 

noua et 

Nous ne 

L~ LAMPE DE NOS JOURS 

. . •i ' .. . '; 
•. • .... . 

TUNGSRAM 
" ...... 

':·r -. . ·" 

A DOUBLES SPIRALES 

3- BEYOOl.U 

J 

P as ile lal'l1es tl'ern•rc sm· 
\ Os doiuts, votre 1wrte­
leu illc, His babils, ,·otrc 
bureau. Car le nouvel in­
l t• r t•c plcur de sùrcH' inl1•1·­
t'Cplc auto m a liq m•mc n l le 
nu, 1l'cn t' r t' s ilôl que ' o u s 
"\·issez lt• et~ t1,·crcl t•. 1>,>111'­

ta nl la 11011\ c llt' E \ .EHS­
llABP lt't'ril - ie: mom e nt 
n11'111c :1111·\.11r.i-lciî1ë 111;- le 

•============1111===========i•11 
MOUVEMENT MARITIME 

LLOID TKIESTINO 
Gala ta , 1\lc rke z Rihlim h a n , Tél . 44870-7 -8 -9 

0 E P A R T S 
MIRA 

Odessa. 
parti ra Merl~ rodl l JnnYi~r à h. pour \'arnn, Coni:Jt.antzd., 

1 e pa<1uebot poste VESTA pnrt1ra jeudi :l Ja.n,·ier A 20 h. prtS<·1ses pour 
le Pirée, Brin~tisi. VetlÎSe et Tr ieBte. Le liateau partira des quais .le Galatl:l. 

ISf':O p:lrtira jeudi ~ jaa\·ier ù IÏ h. pour Hour~t.'.lS, V'aroa, Co111tantza, Xovorossi~k, 

Bniourn, Tréhizonde, Sarnaoum . 

~ervice l'o1nbiné a\"8•~ las luxueux (H.iquebots des l"ociétéli lTAl.IA et COSULICll 
~auf variations ou relar1lb pour lesquels la conipagnie ne peut pas iJlre tenue reapoo­

onble. 
La Compagnie déli\' r e dea Lillets J11flcts pour tous les ports t1u Nord, Su,1 et Ceulrl:!l 

d 1Arn6ri que1 pour J'Australie, la Nouvelle ZéhuuJe et l'Extré1ne-Orlent 
I.a Con1pagnie délivre dea billet!! 1nixtes pour le parcours 1naritin1e terre!tt re Istanbul· 

l 'ar iM et ]stRnbul-Lontlres . Elle déli ,·re a11!118i les billets de J'Aero·Espret-:so ltaliana pour 
Le Pirée, Athènes, Brindisi. 

Pou r tous reneeignernenl!ii s·aJ r esser à l'Ageoco üéotirale du Lloyd Tr ie1tîoo, Merkez 
Hlh tim l-l an , Galata, Tél. 4-1778 ~t à son llureuu de Péra., Galata-Seruy, TOI. 41870 

FRATELLI SPERCO 
Quais ile Galn ta Cinili Rihtim !Ja n 95-97 T é léph. 44792 

Dé part!' 11our Yn 1u•urs 

Anvers, Rotterdam, Amsler· 
dam, Hambourg, ports du Rhin 

'' llcr11ies ,, 

u /lerr.ule• tt 

Bourgaz, Varna., Constantza " l f 1•1·1ne8 n 

« II1~rc1tl · s • .. " 
P irée, Afars., Val ence 

., « (;lfll!JUl f rf P.S » 
" I lrtk<H' ,1/uru 11 

l.JIYl•rpooJ •1 /htr/Jan ftla1•u 1
' 

' "llt'layo1t .l/<1ry,, 

1 Co m1mu nics 

lbmpagnit' H.o)&le 
~ éerlanda.ise de 

Navigation à. \"ap. 

" " 

" 
Nipp1.1u Yuaen 

Kaiaba 

Hat es 
(oauf impré•u) 

aot. dans le port 
vers le >\ Jan. 

aot. dat1-s le port 
v"rs le 3 .Jan\'. 
vers le 12 ,Janv 
vers le 16 ,Jan. 
vers le Js l1,l1vr, 
verij le I H Mar,; 

Soudain. tandis qu'il se pench ait ver~ 
r ouvertur~ béante. le fermier, d'un bond 
fut sur lui et le poussant violemment en 
avant. lui introduisit la tête et les épau­
les dans r orifice brûlant. 

Aussitôt suffoqué et solidement main­
tenu, J'hommr ne put ni résister ni crier: 
!'asphyxie eut vite accompli son oeu· 

BnnC'a Con11neroiale ltuli1lnn e Rumnna, 
Buo1tre~t. Arad, Brailu , Brusov, Coos­
tanza, Cluj, Gnlntz, Temiscara, Subiu. 

Ba11t·a Conunerciale ltal ian a l•e r l'Eg i t· 
Cu, Alexand r ie, Le Ca ire, De1nanour 
MunsotJrnh, etc. 
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vre. 
Sans hésiter. François fit alors pé­

nétrer dans le four le corps tout entier 
de sa victime. accumula sur lui sar­
ments. fagots et bûc h es et referma le 
portillon de fonte. 

Tandis qu"un feu d'enfer ronflait dan<1 
le foyer, maitre Françojs •. hagard , m~is 1 

satisfait ae frotta les mains, alla boire 
un cou~ d'eau·de-vie et, s'asseyant dans 
un fauteuil bancal. fuma sa pipe. 

De temps en temps. il se levait ~our 
ajouter du bois bien sec au funebre 
brasier. 

Une heure après ce drame muet, Va­
lérie, aux aguets. surprise de ne pas en· 1 
tendre parler les deux comp~gnoni1 
de travail, descendit dans le fourmi. Elle 
y trouva son mari tout seul et qui sem­
blait dormrr. 

- Oh 1 François, cria·t-elle, tu t' ou 
blies J Le pain va brûler ... 

N'aie ·pas peur. fit l"autre, go~ue,· 
nard, Je pain sera superbe et cuit a 

1 point. 
Je ne voi! pas Jacquou, Tu 1'a!i 

renvoyé '> 
- Ne te soucie point de J acquou. Il 

~st bien 0\1 il est. Je n'avais plus besoin 
de lui ... 

Valérie. anxieuse. allait et venait.., 
entr· ouvrait la porte du jardin. fouillant 
des yeux .a nut"" opaque, cherchant à 

1 

s" expl iquer J' absC"nCe . de son amant. 
Sarcastique mai'.re François obser-

vait sa femme. jouissait de son trouble 
croissant. 

- Mais tu n'y penses pas, François f 
la plaque de fonte est toute rouge. Tout 
va être carbonisé. 

- l..iusse donc, ma fille, nous n'au · 
ron8 1ani.ais eu s-1 belle fournée .. . 

Valérie, de plus en plus, se sentait 
oppressée par un ni.ystère inexplicable. 
Elle songeait à leur plan d' ...:vasion. si 
proche •.. et qui paraissait menacé : 

- Je ne comprend~ pas que Jacquou 
"oit parh sans casser la croûte avec 
nous. comme d'habitude. QuP s'e~t~il 
passé ~ 

Alors, maître François changea de 
ton : 

- Tu l'attendais, hein, ton Jacquou. 
pour filer avec lui. quand je serais en 
dormi ••. 

- Qu'e•t<e que tu dis } • 
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4-BEYOCLU 

LA PRESSE TURllUE IlE ~E MATIN 
EN PA YS ARABE 

Transjordanie, 
de progrès 

terre 

lJ n jeu de gentlen1en 1 
de plus secourus par les armées fran­

La Transjordanie est un petit pays 
çaises et anglaises. Gazianteb di9Posait, On mn,,~An dénommé aussi «Sarki-Ul-Erden>. Corn 

cQue cherchons-nous dans le sport, pour se défendre, d'une poignée de "~~.- me il n"y a pas un !leu! livre qui en ait 
écrit M. fahh R1fki, dans le Kizil Ay Turcs, qui lui faisaient un rempart de tJ'1i; ~••• décrit la beauté, la plupart des étran-
de ce matin. Un conps vigoureux, de leurs poitrines. La ville avait été ahan -

1 
.. gers ignorent. 

g ros biceps ou des jambes élancées ? donnée à son rnrt. F d 
aute e ·propagande, on ne peut se 

, ou aurons beau accroître la force a- Verdun n'était pas condamnée à la d 1 de son sol 

&5 ~ : 
rendre compt·e e a richesse 

rùmale, pou?'rons·nous atte,ndre le de - faim et au manque de munitions ; elle . . d qu en s y ren ant. 
gré des créations les plus simples de la en disposait plus que les Allemands. Ce pays est gouverné .par un Emir, 
1ung1e ~ Quant à Gazianteb, elle était dépour- ' ancien élève du lycée de Galatasaray, 

Ce que nous attendons du sport, ce vue de munitions, de vivres, de combus- 1 qui parle le turc comme un vrai Turc. 
son. les moeurs. En assistant aux mou- tibles. Il a été député au parlement ottoman, 
vements des organes de nos jeunes gens, Quand l'attaque de Verdun a corn · A la fin de la guerre générale, ce fut le 
nous nous réiouissons à l'idée que leur mencé, il Y avaib sur font ouest candidat le plus précieux aux trônes 
force intérJeure se développe. 3.470.000 Français eb Anglais contre d'Arabie. Soit par malchance, soit sur· 

La 'Pr'"ci'pale '~;blesse que nous cons- 2. 350.000 Allemands, ce qui veut dire "] · f d 
~· ,._ 1 l'--lt>--··--'--#,J.,,.,,,., OL<U.,bj

1
',_, ' • ..__~J toutparcequ1 na pas ait ecour-

tatons en Orient, c'est l'abandon par les que les défenseurs étaient plus nombreux ~ ~ """'4 """"""J-t,le ~~ '/,LI.li ~ bettes aux puissances étrangères, alors 
individus de leur dignité, l'absence sur que les assaillants. A Gaziante.b, les for- ,.J _ ~ ~ ~ ~ "'""'"-' •t qu'on s'attendait à le voir proclamer roi 
le terram politique comme dans la vie mations nationales ont toujours coura • UWl ~ f' 6'V"'4l~ • de Syrie ou de l'Irak, il e~t resté •im-
des idées, de toute réaction contre la geusement lutté contre des ennemis su- ~..J-i .-IJAJffi:'i ~· F.. • .J pie Emir d'Erden. Cet Emir s'appelle 
destinée. Voyez les caractéristiques de périeurs en nombre et en armements. ~ l"""'U-1/J Abdullah. 
la v1e générale des Anglais dont nous A Verdun, contre 64 divisions aile- Il n'est pas à la tête d'un grand pays, 
considérons 1e pays comme la ipatne mandes, 74 divi ions françaises luttaient ----- -- mais celui qu'il dirige est bien organisé. 
des sports : assistez aux luttes et aux pendant que, pour diminuer la pression La cinématograJJhie IV' ,.... • F • Il y a un président du conseil, des mi-
<liscussion de la campagne électorale. exercée sur cette ville par les Allemands, le tCQfiQffilque et inanc1ère nistres, une Chambre de Députés, des 
Puis. allez à un de leur matches. Dans les Anglais et les Français passaient à italienne ·-·-·- tribunaux, une bonne armée. 
ia v1ctoJTe et dans la défaite, chez les lattaque dans la Somme, les Italiens sur [ Les anciennes luttes entre tribus ont 

h 1. lsenzo et les Russes en Ga!ic1' e. Rome, 2 7. - Le député Roncoroni, Je 111a rché cles <uuf's· vainqueurs et c ez les vaincus, vous VO· ,.., cessé. L'amour que r on profe•se envers 
Yez S"at.fi'rmer Je rne·me eq' uili.bre du ca- Tout au contraire, lors de la défense directeur général des entreprises ciné -

• Abdullah a réalisé l'union. L'Emir s'est 
racle• re. de Gazianteb, aux environs de cette matographiques italiennes, accompagne On a expédié ces dern1'ers 1'ours 1 10 

1 · · d l C C acquis une renommée par l'hospitalité 
Un jeune Anglais installé à Ankara. place et dans toute l' Anatolie, il Y avait par e .~mstre e a presse, .0~t~ ta- grandes caisses d' oeufs en Tchécoslova- qu'il accorde à ceux qui visitent 1,. pays, 

était inscrit à 1 un des clubs de la ville. des révoltes et des guerres qui favori- I no, a {;te r~çu par M. Mussolin1, a Pa-, quie, 1 7 en Palestine, 19 7 pelites cais- et dès que ]'on commence à s'entretenir 
Le club parbc;1pa à des régates à lstan· saient les Français. l lazz

11
° enezi.a. h f ses en Allemagne et 74 à Malte. avec lui, il fait une excellente impression. 

hui et perdit. Le frère de ce jeune hom• Dans la défense de Verdun les Fran- a soumis au c e du gouverne - Un délégué d'une firme autrichienne Ce qui m'a le plus frappé au cours 
me, un garçon de 12 à 13 ans, disait à çais opposaient un front uni~ue et per-1 ment ~es plans de .1a ~i~ du C~néma ~e est arrivé à Istanbul pour faire des a- de mon voyage dans ce pays, c'est que 
ce propos : Pourquoi se Jaire du mau - . onne ne les attaquait par derrière. vant etre construite a orne, ans es chats d' oeufs. la plupart de ceux qui se trouvent à la 
VaJ·s sang a ce propo.• ~ A Ankara, i'I t\ Gazianteb, on avait à compter avec quartiers de la vieille ville. Elle grou.pe- F' t' d ff . d T J' 

~ ' 30 b. . . d . l 1 ' eves tt11·ques pour ete es a aires sont es ures. ai 
n'y a pas la mer ; il était évident que la propagande néfaste des missionnaires ra ahsses, mu mes es! m~ta a t1ons rencontré des anciens officiers turcs tels 
ceux d Istanbul auraient eu le dessus. 51 américains, accrédités par les sultans, les les plus modernes et sera .a Pus gran- l' AJlen1agne que Selâhettin Ferit, Sabri, qui ont été 
vous. travaillez beaucoup, vous rempor- défaitistes et les bombes des Armé - de en son genre de toute 1 Europe. . ' . ' unanimes à reconnaître le grand amour 
tere.i: peut-être de meilleurs résultats à niens Les Eglises d' An1érique Dans la semame, on a e:oped1e en Al-: de !'Emir envers notre pays. 
!'.avenir. Chaque obus allemand se brisait con- lemagne 600 tonnes de Feves. Dans ce 1 La capital est Amman. Des tr 

• e vous bornez 'Pas à considérer le tre les élément. de défense du fort mo- New-York, 27. - La campagne pour p~ys les 'Prix se maintie~rnent à 11? 1 de restauration sont e ncours. Il y a:a~: 
spec• .. cle de fureur de nos matches ou' derne de Verdun. tand1·s qu'a' Gaz1'anteb le rattachement à J' église catholique con h k C 1 ..., re1c smar .s. omme a saison a ~asse, I belles bâtisses dont les installations . ga· 
l'on paraît vouloir s'entr"égorger ; sui- chaque obus français détruisait une mai- tinue dans les milieux protestants. ~·é - on peut s attendre, sur les marches du iantissent tout le confort modern,., On 
vez la moin<lre discussion d'idées entre son turque. vêque Conrad, de Boston, chef des. pis- pays, à des fluctuations de prix. sent que !'on n'habite pas dans un cen-
deux camarades ou deux journaux. Vous A Verdun, le courage français était 1 copaux du] Ma~ch~tt~s, ~ouhruta .ou LJ · ' M · tre primitif. mais dans un grand pays. 
verrez à quelles bassesses on a recours. soutenu ·par le secours de munitions et v~rtement e su~es e a ten a.nce umo- ne exposition a I ers1n On renconti;:e de" personnes très bien 
d d . d' ' L d'autres de toutes sortes. ruste, car celle-ci est, selon !UI, le seul On annonce l'ouverture a' Mers1'n d'u- d E e part et autre, pour ne pas ire a "' b l mises, es uropéen~ . des femmes aux 
partie adverse : «Vous avez raison b. A Gazianteb, le héros turc avait corn- moy_en efficace l~o~r,. corn at~re e corn- ne exposition pour les produits du pays toilettes soignées. L"air n'y est pas irres-

Non, nous ne voulons pas des jeunes me soutien un autre héros turc. mumsme et at eisme qui progresse à laquelle participeront d'autres régions, pirable comme à Djeddah. 
. d l A Verdun la lutte et la de'fen•• ont toujours. Le même eveque remarque t t li d K U 1 gens pouvant coi.rir comme es evriers • ~ l h I I no ammen , ce e e onya. n ancien ieutenant de larmée tur-

ou bondir comme des lapins ; nous at- été soutenue. grâce à tous les moyens ~u_e l'union entre .es cat 0 iques et. ~s que, qui a une grande influence auprès 
ri d 1 f d nécessaires · à Gazianteb elles consti • episcopaux est facile, vu la petite diffe- EXJJOrtation d'huiles d 'b . d ten.,.ons e notre sport a ormation e • • . t l d t . L', es tn u,, m a it : 

«gentlemen-., d' cefendi> . Or, à qui ces tuent un exploit accompli sans aucun j rence existan entre eurs oc rmes. e- {' j" 
moyen . vêque épiscopal du Texas est aussi fa. ( 0 lVeS - A mon avis, ce pays est, de tous 

deux épithètes peuvent-elles le mieux 1 hl ' f, • · 1 b 1 · d ' 
A V d 1 F · batt vora e a une con erence ou seraient O f . • d . . d J 1 es pays ara es, ce u1 qui est estiné a convenir 81 ce n'est à la nation turque ? er un, es rançais ont corn u . , . . n a ait, a estmatJon u apon, a 1 f . I I d • 

P 1 avec. l'ai'de des Anglai·s. d1scutees les vues et les conditions des .. 'd' . d'h .1 d' 1. aire e p us e progres. Auparavant, ar e sport, nous n'aspirons pas à re- l prem1ere expe 1hon u1 es o ives, t t 1 'b d" . . I .. 
el! A Gazianteb, une ville s'est défendue fidèles des deux religions. Il est seu e- . 5 L d • ou es es tn us 1c1 prenaient p a1s1r, 

trouver notre vigueur corpor e, qui pa l' . d d soit tonne.s. es arrivages es ports 1 t d't • • t A . d'h . 
• •. aff contre les F rançai's ai'de's par les Armé- ment contraire à acceptation u ogme d d'I eu -on 1 , a s en retuer. uiour u1, rait s etre ai'bli'e rnai's a' re'tabli'r no u pays persistant, on ·pourra, stan - t' , L'E . Abd I 

' • ni'ens. de lïnfaiHibilité du Paipe. b I . l . ces pra 1ques ont cesse. mir u • 
tre principe de <l;onité, d' cefendi>. u , continuer es exportations. I l h bt • li . . R. . 

.., E J'h" · · p d' ' t" • 1 'I a a o enu que es s unissent. eums-C' est pourquoi nous redemanderons n un mot. istone pourra enregis- as am 0 IS te pour,. es1 · ( h 'l j d h · J 
b d V d · li ' • .es Ul es c e aup In 1 sant eurs chefs, il leur a fait compren-cela de tous les J·ournaux •· de cn.ti"quer tre'r eaucoup e er un, mais e e ne - - l 

' G b 't d' t ' t' . . . dre que es dissentiments et les luttes pro-
dans cet esprit tous les matches, toutes compte qu un seul aziante 1 e U tan S egyp tens . Les. huiles extraites .des dauph1.ns que 1 voquent l'intervention étrangère et que 
les causes, toutes les compétitions sporti Hono1 rabdl~f Ali Kdiliç, G . b d Le Caire, 27. - Le conseil dea mi- 1 on p~he en mer N~ire sont .tres re "j le bien du pays est dans la fraternité. 
ves. Il faut chercher ohez les jeunes Sur. a l' 0 endse e

1 
a1 zi~nte • 'font 1 nistre a rayé de l'ordre du jour de aa pro- cherchees et vendues a bons pnx sur les Maintenant. si un dif.férend surv· ent en-

gens non le progrès des graphiques des vous etes ~n . es P us g oneuxl' de e~- chaine réunion, le projet d'amnistie aux marchés de 1' étrang~r; <:et te. anné~-ci, i tre les tribus, leurs délégués Je '.~oumet· 
rl"'Cords. mais l'influence sur l'éducation seurs, onf8: ecr.it un. ouvra

1
ge qued on na étudiants impliqués dans les derniers des exportations ont ete faites a destma-

1 
tent à !'Emir qui le tranche ff _ 

Samedi, 28 Décembre 1935 

sion de sang. 
< Au Hédjaz, on coupe les mains des 

voleurs, les anciennes moeurs 1provenant 
du fanati~e y sont maintenue . Des 
peines sont infligées à ceux qui fument, 
s'adonnent à la musique, ae servent de 
gramophone. 

Malgré tout cela, on n"est pas parve· 
nu à supprimer le banditisme au Hérljaz, 
tandis qu'en Transjordanie, il y a des 
tribunaux et des lois. 

En un mot, !'Emir Abdullah est par· 
mi tou. les chefs arabes, celui 
qui préside aux destinées d'un petit pays, 
mais civilisés. 

Vedad URFI. 
( « Zaman » ) 

Le 
Un débat très animé s'engage ensui­

te, provoqué par les interpellations des 
divers partis. Après les pourparlers du 
président de la Chambre avec les chefs 
des partis, on arrête le plan suivant le­
quel ·les débats seront arrêtés vendredi 
soir et repris samedi dans la matinée. 
Chaque orateur aura 20 à 60 minutes 
pour développer sa thèso. 

M. Léon Blwn, conteste que la politi­
que de M. Laval oit la seule alternative 
pour éviter la guerre. Il accuse le prési­
dent du conseil d'avoir agi csans clarté 
el sans courage» et de s'être livré < à un 
maquignonnage mesquin>. 

M. Taittinger, pour la droite, observe 
que l'on ne .peut considérer l'Ethiopie 
à l'égale des autres Etats. On peut dis· 
cuter sur le poin~ de savoir qui des dl:'UX 
est l'agresseur. L'Italie a énuméré 53 
agression~ éthiopiennes de 1921 à 1935. 
Comme on• n'avait pas empéché le Japon 
de prendre la Mandchou ne, iet on n'avait 
rien fait contre le réarmement de !'Alle -
magne, M. Mussolini était en droit .I.! 
penser qu'on n'entreprendrait rien con -
tre lui . 

M. Yvon Delbos, pour les radicaux • 
socialistes, estime que la politique du gou 
vernement n ·est pas suffisamment arien 
tée dans le sens du pacte et de la sécu· 
rité collective. L'orateur réprouverait 
toutl'fois des sanctions militaires. 

M. Paul Reynaud, pour le cen•re ré­
publicain, affirme qu'en se détachant de 
l'Angleterre, la France fait le jeu de 
l'Allemagne. «li faut payer. s" écrie-t-il. 
pour avoir, demain, la ~écurité collecti­
ve. Pour ma part, j'accepte le nsque ..... 

M. Thellier, pour le centre droit. dé­
fend la politique du gouvernement. Il •e 
demande si la France peut ml:'ttre son 
armée et ses flottes aérienne e• mariti • 
me au service de la S. D. . sous la di­
rection des techniciens d'Angleterre. 

«Si la France, dit-il. doit payer sa pri­
me d'assurance, il faut qu'f'l!e soit sûre 
que, le cas échéant, son ministre serait 
couvert.> 

M. Bibier, de l'union réipubliC' ine so­
cialiste et M. Peri, communiste, atta • 
quf'nt vivement la politique de M. La­
val. La ~éance sera reprise ce matin. a re mprlmer l est e Votre . d !'Ali d l'l 1· 1 • sans e u et le caractère. pas pu 1 1 · tr bl On 't tt 't' lion e · emagne, e ta 1e et de a' 

Ce n'est qu"à cette condition que le devoir d'aider à ce que l'histoire de cet- ~u es. l'"ntcro1 qti~ ced eR°!e.sduretabe .e Grèce. ~====~~~~~~~ .. ~-~-~~====~=~====-~-~~~~~-=-=-~~~---.=----~:-.:--:-~ 
d 'f h • - · . • I prise sur 1 erven on u esa en r•· 

sport cessera d'être un spectacle pour te e ense ero1que soit transmise a a tannique. 
amateurs de cirque et 8 • élèvera au postérité et serve d'exemple. Le devoir 
point de devenir une cause sociale par d'un révolutionnaire est pour lui une det-

1 t>Xcellence.> te. La Révolution et l'hi~toire attendent 
de vous que vous accomplissiez, en 19 36, ' 
dans le domaine de la publicité, le de­
voir qui a commencé pour vous en 1920 

Une lettre ouverte 
ù Ali Kilic 

Sous ce titre, M. Abidin Daver écrit 
dans le Cumhuriyet d'hier : 

c Il serait oiseux de vous entretenir 
des h.::ros de Gazianteb dont vous êtes. 

Mais en m'adressant à vous, je le 
fais encore une fois pour les autres. 

En désignant Gazianteb comme le 
Verdun des Turcs, un colonel français 
a donné la meilleure signification à la 
défense de cette place ; il l'a comparée 
au plus grand fait d'armes de la nation 
et de l'armée auxèuelles il appartient 
Javai dit que Gazianteb n'avait pas 
de leçons d'héroïsme à recevoir de Ver· 

dans celui de l'héroïsme. 
Faites imprimer l'histoire de Gazian­

teb et faites-en cadeau à l'histoire de la 
Révolution turque. Je vous adresse cet­
te prière au nom de ceux qui sont tom· 
bés au champ d'honneur pour cette dé­
fen~ glorieuse. > 

l n démP.nli <'Spnunol 

Pas de protectorat déguisé 
de l'Angleterre sur la 

péninsule ibérique 
dun. li en est. en effet, ainsi. La défen- Madrid, 27. - L'Agence « Fabra lt 

se de Gazianteb est supérieure à celle .de publie U!le communication officielle qui 
Verdun. oppose le démenti le plus catégorique 

Verdun était un fort moderne, sauter- à la nouvelle publiée par une agence 
ram, muni de tous les moyens de défen- étrangère et suivant laquelle les gouver­
se, tandis que Gazianteb était une ville 

1 

nements de Madrid et de Lisbonne, sont 
ouverte. d'accord pour placer en cas de guerre 

Des centaines de milliers de soldats la péninsule ibérique tout entière sous 
français défendaient Verdun et ils étaient la protection britannique. 
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Les cierges ont haussé 
Les prix des cierges sont en hausse de 

50 piastres, vu l'afflux des demandes, 
surtout de la part de la Bulgarie. 

et Adjudications, ventes 
achats des départernents 

officiels 
La succursale de la Banque Centrale. 

de la République, dont le siège est à 1 

~al.a ta. (avenue ". oy~oda), met en ad-
1ud1cahon, le 4 Janvier 19 36, le badi­
geonnage des bureaux évacués par l'ad-1 
mini !ration du monopole des tabacs, 1 

qui les occupaient. 1 ,,. ,,. ,,. 
L'administration des P. T. T. met en: 

adjudication, le 3 .du moi• prochain, la 1 

fourniture de 10 bascules et balances ' 
pesant 40 kilos, 1 0 pesant 20 kilos, 30 
pesant 2 kilos, 50 pesant 1 kilo, soit en 
tout 1 OO bascules et balances. ,,. ,,. ,,. 

La S. A. T. des Raffineries met en 
adjudication, le 1 1 janvier prochain, le 
transport, par voie de mer, du bassin de 
Zonguldak à ses fabriques, de 40.000 1 

tonnes de charbon. 1 

A la suite d'111H' collision «il<' ll•t\in , en Ro11111anit', plusiPurs 
wanons charoés •le~ t'Nrolc, ont 1lé1•aillé <'l la circulation sm• 
la Voie a été lt>lllllOl'llÎl'ClllCllt i11te1•rompue. \'oici 1111 Ul'OlljlC 
lie voyageurs obli!J(:s de transllorller à pied. 

tais, je passais des heures longues à souf- Elle avait de grands yeux noirs qui at- coulaient en réalité pour moi, qui étais puis, après déjeuner, avec du rose aux 
frir. Il m'arriva de la rencontrer et de tiraient les garçons. Près d'elle, je ne là, tout près d'elle, bien vivant. ; pommettes ; puis, dans l'après-midi, de· 
lui parler à peu près chaque jour ressentais 'aucun trouble. ]'étais certain - est-ce que je le dé-! venue familière avec moi, habituée à ma 
et même plusieurs fois dans la même On nous annonça que Fauregasque sirais ? - que Fauregasque n'en ré - présence comme si je devais toujours 
journée. Alors, joies et souffrances me était revenu du Midi. Le voyage avait ' chapperait pas... vivre avec elle ; puis, à la nuit tombante, 
paraissaient moins aigues. été très pénible. , Le lendemain, je sus, en arrivant au ayant longtemps parlé, se taire sans que 

Mais si je restais éloigné d'elle plus Dès le lendemain de son arrivée, la lycée, qu'il avait passé une bonne nuit je regrette de ne plus entendre sa voix ; 
longtemps que d'habitude, son image, crise aigue d'appendicite que l'on re - 'et que les médecins devenaient opti - puis, tard en revenant à N .... s'endor.mir 
que je poursuivais obstinément •pendant doutait depuis des mois se déclara. Il mistes. et laisser sa tête tomber sur mon épau-
son absence, m'échappait vite. Il fallait fallut l'opérer d'urgence et sans grand 1 'Io 'Io 'Io le .. . 
une nouvelle rencontre •pour que je la espoir. Nous allâmes avec Ribérac pren- Au début de mars, il commença à se ... Il était près de dix heures tlu soir. 
ressaisisse entièrement. : dre des nouvelles. La table d'opération . lever. C'est à ce moment, avant les Nous roulions toujours pour regagner 

VII voirs, au lycée, en écoutant mes profes- Nous arrivâmes ainsi à Noe!. L' excur- encombrait encore le vestibule étroit de 1 premiers lilas, que nous fîmes enfin, a-
1 
N ... Mon père était assis devant, à côté 

- Oui, vous aus i, ïespère ... J'ai seurs, je n·étais presque plus jamais dis- sion protéjée n'avait pas encore eu lieu, 
1 

la maison de Fauregasque, quand nous 
1 

vec les Vitrolles, l'excursion en automo- du commandant Vitrolles qui conduisait, 
voulu •ous envoyer une carte, mais je trait. Il me fallait, cependant lutter con- retardée de semaine en semaine sous 1 entrâmes. Le malade avait survécu. C' é- 1 bile dont on parlait depuis cinq mois. ma mère et Mme Vitrolles étaient dans 
n'avais pas votre adresse exacte à la tre une image, une présence obsédante : des prétextes divers. ]'avais su que les , tait un premier point de gagné. S'il pas-1 Nous partîmes de très bon matin. le fond de la voiture, Madeleine et moi 
campagne. J'ai été stupide. Ce n'est qu' celle de Madeleine ; ]'obligeais ma vo- Ribérac étaient allé., un dimanche, fai-1 sait la nuit on pourrait reprendre espoir. Nous assistâmes tous ensemble à la mes- sur une banquette relevée qui rempla· 
au retour, dans le train, que je me suis lonté à l'écarter doucement avec lacer- re une longue promenade dans l'automo· Nous étions très émus, pendant le tra· se ce dimanche - là dans un petit villa.

1 

çait deux strapontins. Madeleine avait 
dit : «Je n'av<lis qu'à envoyer cette car- titude de la retrouver dès que mon tra- bile des parents de Madeleine. J'en jet du retour. Nous n'échangeâmes pas ge à plus de 50 km. de N... cédé au sommeil. Sa tête s'était penchée 
te à N ... avec prière de faire suivre. > vail me laisserait libre... Quelquefois avais re~senti une jalousie atroce. deux paroles avant d'être arrivés rue Le déjeuner ( je me rappelle des trui- ! de mon côté avant de gli er tout à fait 

Quel jour,. pendant les vacances, et à aus i venaient se glisser entre mes cahiers J'étais jaloux maintenant, et non seu-j Thiers où habitait Ribérac chez qui j'ai- 1 tes dont la chair épaisse était blanche 'i et de venir s'appuyer contre ma joue .•. 
quelle heure exactement, dans le train. les phrases de Mlle Louise : « Si on ne lement des garçons qui pouvaient tourÏ lais goûter. C'était un jeudi. Madeleine comme neige ) eut lieu dans ùne au ber· Une de ses mains, l'ntr' ouverte sur 
Madeleine avait-elle pensé à moi, en pen- dit rien, c'est bien à cause de leurs pa- ner autour de Madeleine, mais encore était près d'Annette. g-:: au bord du lac de Chaunay, un lac 

1
, sa cuisse, de temps à autre frôlait mon 

sant à cette carte } •·• Que j'aurais été rents. > Et je pensais une seconde aux de tous les gens qui l'approchaient, d' - Mon Dieu, que vous êtes pâles. sombre de montagne. genou. Cette main que je sentais si près 
h,.ureux à Castellac et à N ... si, à un mo· cravates volées, enfouies depuis plu - Annette Ribérac, par exemple, qui était Après nous êtres tus si longtemps, A l'avance, cette journée me parais- 1

1 

de moi était une proie facile. Je la pris. 
ment précis, j'avais pu savoir que Ï oc- sieurs mois dans un tiroir que je n' ou • devenue son amie intime. Quand An- nous parlâmes à perdre haleine. Jus - sait devoir être longue comme une vie. Sans résistance, elle s'abandonna. 
cupais la pen ée de Madeleine. 1 vrais jamais ... Je croyais percevoir corn nette était là, Madeleine ne faisait at-J qu'au soir, il ne fut qui;stion que de Fau· Elle passa très vite. Mais une journée 

1 
Par intervalle, je la serrais plus fort. 

On se sépara. Comme nous sortions me une ru'.11e~r ,so~rde , qu~ c.ourait la I tention qu'à el!~. Elles .éch~ngeaient, I reg~sque. A Madeleine q.ui no.us int~rro- e~t tout de même l'image. ?e beaucoup 
1 

Une pr~ssion, ~haqu_e fois, répond?it. à 
des Nouvelles Galeries, j'entendis Mlle ville et qui repeta1t de 1 un a 1 autre les toutes les deux. des petits signes de, geait sur ce garçon quelle 1gnora1t et d autres. En 24 heures ininterrompues la pression que ie fa1ssa1s. Je n aurais ia-
Louise, la grosse commise blonde, dire motifs de mon indignité... complicité et d'entente. employaient des ' qui allait mourir, nous fîmes de Faure- j'entrai plus avant, que je n'avais fait mais espéré un tel bonheur.,. 
à la caisSJère d'une voix trop appuyée. 1 Je fus vite à la tête de ma classe. mots convenu et je crus une fois ou deux 1 gasque un éloge outré et tout à fait im- en l'espace de six mois, dans la vie de (à suivre) 

- Oui, hier encore, celui qui a em-, « C'est pour Madeleine que je travaille, comprendre qu' Annette faisait allu-J mérité. A un moment, tandis que Ribé· Madeleine. 1 Sahibi: G. PRIMI 
porté des billes.•· On sera obligé d'en me disai•-je, il faudra bien qu" elle le sion à ma passion pour Madeleine, corn· rac décrivait les longues souffrances de Je crus aussi avoir surpris tous ses Sf'-

1 
pincer un, une fois.·· Ils s"imaginent qu' sache un jour. > me si elle la connaissait. Madeleine rou- 1 notre camarade, les yeux de Madeleine crets. Songe que je la vis presque au ré-

1 
Umumi nefrÎyat müdürü: 

on ne les voit .pas •.. Si on ne dit rien. 1 Chaque fois que je la revoyais. j' é - gissait ; mais me semblait-il en se mo _ I s' empltrent de larmes. Il me semblait veil ; puis, à la suite d'une longue course 
1 

Dr. Abdül Vehab 
c" est bien à cause de leurs parents. provais le même sentiment de décou .1 quant de moi... 1 que ces larmes inspirées par un mourant en voiture, les jambes flageolantes -----------------...,........., 

Dans ma chambre, en faisant mes de-
1 

verte inouïe, chaque fois que je la quit-; Annette Ribérac était jolie et fine. que Madeleine ne connaîtrait jamais, puis, à l'heure de midi, ayant faim M. BABOK, BaalDlevi, Galata 
S..-Piyw Hu - Telefon 43411 


